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S’n. est utile d’enseigner à la Jeunesse 
la position géographique d’une infinité de 
villes, do fleuves, de lacs, de montagnes 
dont nous sommes séparés par des milliers 
de lieues, il ne serait pas moins avantageux 
de familiariser de bonne heure les Jeunes 
gens avec les premiers clémens de l'ana¬ 
tomie , et ne pas leur laisser ignorer les 
noms, le nombre, la position, les ra 
et les usages des principales parties qui com¬ 
posent le corps humain. En effet, on voit 
tous les jours beaucoup de personnes, fort 
distinguées d’ailleurs par leur érudition , 
tomber d'erreur en erreur lorsqu’elles vien¬ 
nent à parler de l'organisation physhiue de 
l’homme, et prendre, par exemple, un ten¬ 
don pour un nerf ; une veine pour une ar¬ 
tère ; la poitrine pour l’estomac, etc. Or, si 
i étude des premiers principes de l’anatomie 
entrait dans l’éducation , on se trouverait à 
l’abri d’une multitude d’idées fausses qui, 
dans le monde, couvrent toujours d’un cer¬ 
tain ridicule, et s’opposent encore, dans les 



2 AVERTISSEMENT. 

cas de maladie, à ce que nous donnions au 
médecin des renseig ne mens exacts sur notre 
position. 

Le petit ouvrage que nous offrons au pu¬ 
blic n’est pas un traité d’anatomie descrip¬ 
tive, et ne peut être utile qu’aux personnes 
entièrement étrangères aux sciences médi¬ 
cales : c’est une sorte de catéchisme très 
abrégé dont la lecture peut néanmoins suf¬ 
fire pour donner une idée générale de la 
structure et des usages des parties qui com¬ 
posent le corps de l’homme (i). 


(i) Ceux des lecteurs qui voudraient acquérir 
des connaissances plus étendues en anatomie , sans 
cependant être obligés de se livrer aux pénibles 
travaux des dissections, pourront y parvenir faci¬ 
lement en se procurant le Manuel d’Anatomie des¬ 
criptive de M. le professeur T. Cixïquet, savant ou¬ 
vrage t regardé, à juste titre, comme un des plus 
remarquables de ceux qui ont paru dans ce genre , 
et dansleque' toutes les parties du corps de l’homme 
et de la femme sont représentées par des figures 
lithographiées d’une exactitude et d’une vérité ad¬ 
mirables. 
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ri I APU RE PREMIER 


INTRODUCTION. 


On divise en deux grandes classes tous les 
corps «le la nature : la première renferme les 
corps organisés ou les corps vivais; la seconde 
comprend les corps bruts ou les corps inorga¬ 
niques. 

Tous les animaux, toutes les plantes ou les 
végétaux sont des corps organisés ; les miné¬ 
raux seuls sont des corps bruts ou inorganiques. 

Les animaux et les végétaux ont une origine 
par génération , et se sont toujours détachés de 
corps semblables à eux ; ils affectent des formes 
arrondies, s’accroissent du dedans au dehors 
ou par intususception , jouissent delà faculté de 
se reproduire et. oui une durée limitée. 

Les minéraux doivent leur origine à un con¬ 
cours de circonstances fortuites; ils ont des 
formes anguleuses ; leur accroissement se fait 
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du dehors au dedans ou par juxtaposition, ils 
ne se reproduisent pas et ont une existence 
illimitée. 

Les animaux et les végétaux sont les corps 
dont la structure est La plus compliquée; ils 
sont formés de parties qui diffèrent essentiel¬ 
lement les unes des autres. Par exemple : les 
débris d'un animal qui aura été coupé en pièces 


n’auront entr’eux aucune ressemblance sous le 
rapport de leur composition; les uns offriront 
de la peau, des portions de muscles, d’artères, 
de veines, etc. ; les autres seront formés d’os, 
de cartilages, de tendons, de membranes, de 
glandes, etc. : il en sera de même des diverses 
sections d'un végétal (pii présenteront, soit des 
tiges, des racines; soit des feuilles, des fleurs, 
des graines, etc. 

Les corps bruts ont une composition simple 
qui esl la même dans foutes leurs parties : les 
fragmens d’un morceau de marbre, par exem¬ 
ple, sont tous composés de la même manière 
et ont une nature semblable. 

T .a science qui a pour objet l’étude de la 
structure des corps organisés se nomme Ana¬ 


tomie . 


!. anatomie humaine est celle qui s’occupe 
exclusivement de l'homme; l'anatomie compa¬ 
rée traite de l’organisation des animaux; l’ana¬ 
tomie végétale, ou la botanique, n'étudie que 
les plantes. 
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L'étude des corps inorganiques ou tles miné¬ 
raux est du domaine de la minéralogie. 

L’anatomie humaine est une science qui 
traite île la structure des organes qui compo¬ 
sent le corps de riionimc, structure qu'elle lait 
connaître par la dissection, en indiquant le 
nombre, la position, les formes, les rapports, 
la texture et les usages de toutes les parties. 

La connaissance de l'anatomie est de la plus 
grande utilité : elle guide le fer du chirurgien 
durant les opérations difficiles qu'exigent les 
nombreuses altérations physiques du corps; 
elle fournit au médecin les plus grandes lu¬ 
mières dans le traitement des maladies internes 
et donne les preuves les plus évidentes de la 
bonté et de la sagesse infinies du Créateur, en 
dévoilant l’admirable mécanisme et la structure 
aussi frêle que miraculeuse de l’économie ani¬ 
male. 

L’art de la dissection consiste dans la divi- 
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Sion méthodique des iliiicrcutes parues (in corps 
à l'aide d'instrumens trauehans, désignés sous 
le nom de scalpels. 

< )n pourrait, au premier abord, regarder la 
dissection d un cadavre humain comme un acte 
d insensibilité et meme de cruauté; mais, en 
réfléchissant à l'borreur qu'inspira l image de 
îa destruction de notre propre espèce, aux dé¬ 
goûts qu il raut surmonter pour fouiller à lia— 
vers îles organes ensanglantés d'où s’écoulent 


! 
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presque toujours des fluides infectes, on ne 
peut voir dans l'anatomiste qu'un homme cou¬ 
rageux qui brave de terribles impressions par 
une généreuse résolution , celle de s'instruire 
pour le soulagement des maux de son sem- 
blable. 

L’ostéologie ou l’étude des os, la myologie 
qui traite des muscles, l’angiologie ou la des¬ 
cription des vaisseaux, la névrologie qui s’oc¬ 
cupe des nerfs , et la splanchnologie qui donne 
la connaissance des viscères , sont autant de 
parties dont l’ensemble forme la science de 

l’anatomie. 

Le corps de l’homme est composé de solides 
et de fluides. 

Les parties solides sont ou dures, tels que 
les os et les cartilages, ou molles, comme les 
muscles, les nerfs, les vaisseaux, etc. 

Les parties fluides sont le sang et toutes les 
humeurs qui en sont séparées par voie de sé¬ 
crétion ou d’exhalation, comme la lymphe, la 
salive , les larmes, la bile, l’urine, etc. 

Le tissu cellulaire est une substance filamen¬ 


teuse, plus ou moins blanche, que Ton rencontre 
généralement dans toutes les parties du corps ; 
il se compose d’une infinité de libres et de 
laines disposées de manière à former une mul¬ 
titude de petites cavités ou cellules qui commu¬ 


niquent toutes les unes avec les autres et ren¬ 
ferment , soit de la lymphe, soit de la graisse : 
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te (issu est parcouru par un nombre considé¬ 
rable de vaisseaux , concourt à la formation de 
toutes les parties et leur sert de moyen d’union. 

Les membranes sont des parties larges et 
minces destinées à tapisser T intérieur des 
grandes cavités du corps et à recouvrir les or¬ 
ganes qui y sont renfermés. 

Les ligamens sont des parties fibreuses , très 
solides, qui unissent les os. 

Les cartilages sont des substances d un blanc 
laiteux, très élastiques et moins dures que les 
os dont elles servent à augmenter l’étendue cl 
à recouvrir les surfaces articulaires. 

Les^nerfs sont des cordons blanchâtres com¬ 
posés d’un grand nombre de fila meus placés les 
uns à côté des autres et réunis par du tissu cel- 
lulai re ; ces cordons sont fournis par le cerveau, 
par la moelle alongée et la moelle épinière. 

Les tendons sont des cordes plus ou moins 
arrondies , d’une couleur blanche perlée, for¬ 
mées de libres parallèles très serrées et qui ont 
pour usage de communiquer l’action des mus¬ 
cles à des parties plus ou moins éloignées. 

Les vaisseaux sont des parties qui contien¬ 
nent les fluides qui circulent dans le corps de 
riiomme, comme les artères, les veines, les 
vaisseaux lymphatiques, etc. 

Les glandes sont des organes qui varient des 
autres parties du corps humain par leur texture, 
leur forme , leur couleur, etc. ; clics sont desti- 
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nées à séparer du sang quelque liquide parti¬ 
culier, ou seulement à élaborer la lymphe. Les 
glandes qui séparent du sang quelque liqueur 
particulière se nomment conglomérées : tels 
sont le foie qui sécrète la bile; le pancréas qui 
fournît le suc pancréatique; les reins qui sécrè¬ 
tent l’urine, etc. Celles qui servent à perfec¬ 
tionner la lymphe portent le nom de congio- 
bées : telles sont les glandes du mésentère, des 
aines, des aisselles. 

Les muscles sont des masses plus ou moins 
rouges qui constituent ce qu’on nomme vulgai¬ 
rement la chair des animaux \ ils sont tes or¬ 
ganes du mouvement. 

Les viscères sont des parties du corps qui 
exercent les principales fonctions de ! économie 
animale ; ils sont contenus dans les grandes 
cavités, telles que celles du crâne, de la poi¬ 
trine ou du thorax , et du ventre ou de l’abdo- 
men. 


CHAPITRE IL 


Il E I. OSTEO LO CIE 


L’Ostfolocie est la partie de l'anatomie 


qui traite des os. 

L’étude de la structure du corps humain doit 
commencer par celle des os, parce que leur 
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ensemble constitue une véritable charpente in¬ 
térieure destinée à fournir des points d’appui 
et d’attache aux parties molles et à former de 
grandes cavités (pii logent et protègent les or¬ 
ganes les plus essentiels à la vie. 

Les os sont les part ies les plus dures de l’éco- 
noniie animale; ce sont des substances blan¬ 
ches, insensibles, très solides, formées parla 
réunion d’une multitude de fibres qui contien¬ 
nent une matière particulière Dominée gélatine, 
différons sels terreux et principalement du 
phosphate de chaux. 

L’état des os n’est pas le meme à toutes les 
époques de la vie; chez les enfans, ils contien¬ 
nent beaucoup de gélatine, sont élastiques et 
par conséquent peu sujets à se fracturer : chez 
les vieillards, les os ont perdu leur élasticité 
en se 
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charger de matières calcaires qui les rendent 
très durs et disposés à se rompre facilement. 

Suivant les dis erses dimensions que présen¬ 
tent les os, ou les distingue en os longs , en os 
courts et en os plats ; Vhumérus ou l’os du 
bras, le fémur ou l’os de la cuisse , sont des 
os longs; les os du poignet ou du carpe sont 
des os courts; Y omoplate, les pariétaux, Y occi¬ 
pital sont des os plats. 

< *n remarque dans les os trois sortes de sub¬ 
stances osseuses ; la substance compacte, la 
substance spongieuse et la substance retira- 
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taire* Les os longs sont ceux dans lesquels res 
trois substances sont les plus prononcées ; la 
substance compacte forme leur partie moyenne 
ou leur corps, la substance spongieuse en 
occupe les extrémités, et la substance réticulaire 
est disséminée dans l'intérieur du cana 1 dont le 
corps de ces os est creusé pour loger la moelle, 
et qui, en raison de cet usage, porte le nom 
de canal médullaire. 

L’assemblage de tous lies os qui forment la 
charpente du corps de l’homme porte le nom 
de squelette . 

Il y a des squelettes naturels et des sque¬ 
lettes artificiels : les squelettes naturels sont 
ceux dont les os n’ont pas été séparés et sont 
restés unis par leurs ïigamens naturels ; les 
squelettes sont artificiels lorsque les os dont ils 
sont composés, apr ès avoir été séparés par la 
macération ou *par l'ébullition , ont été re¬ 
placés dans leur ordre naturel et réunis à 
l’aide de fils métalliques. 

La membrane fibreuse qui recouvre Ses os 
est nommée périoste ; on l’appelle périchondre 
lorsqu’elle abandonne les os pour se porter sur 
les cartilages. 

On divise le squelette en te te, en tronc et 
en extrémités ou membres. 

La télé comprend le crâne, et la face. 

Le crâne est une sorte de boite osseuse, 
ovoïde, formée par la réunion de huit os, ayant 













ELEMENT A LUI', 


11 


pour usage principal de ientériner le cerveau 
et scs membranes, le cervelet, et de protéger 
ces organes iinportans dans les chocs avec les 
corps extérieurs. 

Les os du crâne sont : IW f rontal ou co- 
ronal, les deux pariétaux , les deux tempo¬ 
raux , I’oj occipital, I’oj sphénoïde et Vos 
éthmoïde. 

I coronal est situé à la partie antérieure du 
crâne, et supérieure de la face ou il forme le 
front et une partie des fosses orbitaires. 

Les deux pariétaux ont une figure qui ap¬ 
proche de celle d’un carré; ils forment la plus 
grande partie de la voûte du crâne. 

Situé en arrière des pariétaux pour formel 
la partie postérieure de la tète ou l'occiput t 
V occipital est un des os les [dus épais du crâne; 
il loge et protège la partie postérieure du cer¬ 
veau et surtout le cervelet dont les plus légères 
lésions sont promptement suivies de la mort. 

Les temporaux sont deux os situés sur les 
parties latérales du crâne où ils forment les 
tempes : on les divise en trois portions; la pre¬ 
mière est nommée écailleuse ou squammeuse ; 
la seconde s’appelle mastolde y la troisième , 
connue sous le nom de rocher , est creusée de 
diverses cavités (pii renferment les osselets de 
l'ouïe ; ces osselets sont le marteau , Venclume, 
Vétrier et foj lenticulaire . 

1/oj- sphénoïde , situé à la base du crâne, 
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présente une figure que I on a comparée acetie 
d une chauve-souris dont les ailes seraient éten¬ 
dues; il s’articule avec tous les os du crâne et 
le plus grand nombre de ceux de la lace. 

Uos ethmoïde a été ainsi nommé parce qu’il 
offre, entre deux de ses portions appelées 
masses latérales de rethmoïde, une laine hori¬ 
zontale criblée d’un grand nombre de petits 
trous qui i' vrent passage aux filets des nerfs 
olfactifs ou nerfs de l’odorat. 

La face se compose de deux parties dis¬ 
tinctes : l’une, immobile et supérieure, porte le 
nom de mâchoire supérieure ; l’autre, mobile 
et inférieure, est nommée mâchoire inférieure . 

Les treize os dont l’assemblage forme la 
mâchoire supérieure sont : les os propres du 
nez, les os Wiguis y les os de la pommette, les 
os maxillaires supérieurs , les cornets infé¬ 
rieurs , les os palatins et î’o.v njomer. 

La mâchoire inferieure est primitivement 
formée de deux os qui se réunissent ensuite 
pour n’en faire qu'un seul que l’on désigne sous 
le nom d’os maxillaire inférieur. 

Les deux mâchoires sont bordées par des 
petits os très blancs et très durs que l’on nomme 
dents et dont le nombre total est ordinaire¬ 
ment de trente-deux. 

Solidement fixées les unes à côté des autres 
dans de petites cavités nommées alvéoles j les 
dents forment ies arcades dentaires et sont 
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ingiiées on incisives , en canines et on /Ho¬ 
rs; les dents incisives coupent , l<'s canines 


décliirent , les molaires broient les substances 
sur lest [lie Iles elles agissent. Les dents servent 
à la mastication et à la prononciation, elles 
empêchent la salive de Huer hors de la bouche 
et sont un des principaux ornemens du visage. 

La nature a voulu qu’à l’époque de la nais¬ 
sance les dents ne fussent point apparentes et 
qu’elles demeurassent cachées, pondant miroi¬ 


ta in temps, dans l’épaisseur dos bords alvéo¬ 
laires, afin d'éviter a la mère les douleurs que 
lui occasionnerait l'allaitement si le nouveau 


né avait 



mac 
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armées. 


L’o^ hyoïde doit être rangé au nombre des 
os de la tète ; c'est un petit arceau osseux et 
fourchu, situé entre la base de la langue et le 
larynx , qui ne s’articule avec aucun autre os et 
n'est uni aux parties voisines que par des mus¬ 
cles et des ligamens. 


CHAPITRE 11 i. 


SUITE DE L’OSTÉOLOGIE. 


lut TRONC. 

/ 

On appelle tronc la partie du squelette qui 
s’étend depuis la tète jusqu'aux membres ab- 
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dominant et qui est située entre les membres 
thoraciques. 

Le tronc se divise en colonne vertébrale , en 
poitrine on en thorax et en bassin . 

La colonne vertébrale ou le rachis , vulgai¬ 
rement appelée épine du dos, est formée par 
la réunion de vingt-quatre pièces osseuses 
nommées vertèbres ; c’est une sorte de pyra¬ 
mide percée dans toute sa longueur par un 
canal qui renferme un prolongement des mem¬ 
branes du cerveau et la moelle épinière. Le 
sommet de la colonne vertébrale supporte la 
tête; sa base repose sur la partie postérieure 
et moyenne do bassin en s’articulant avec fW 

V 

sacrum . 

La colonne vertébrale présente trois ré¬ 
gions : celle du col ou la région cervicale ; 
celle du dos ou la région dorsale * celle des 
lombes ou la région lombaire . 

Chaque vertèbre porte le nom de la région à 
laquelle elle appartient : il y a sept vertèbres 
cervicales , douze vertèbres dorsales , et cinq 
vertèbres lombaires . 

La première vertèbre cervicale est nommée 
atlas ; c’est elle qui unit la tête à la colonne 
vertébrale en s’articulant avec les condyles de 
l’occipital. 

La seconde vertèbre cervicale s’appelle 
a vis y c ette vertèbre présente une apophyse 
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particulière nommée odontoïde, parce qu’on 
a cru lui trouver tic la ressemblance avec une 
dent. 

La septième ver libre cervicale porte aussi 
le nom de vertèbre saillante ou proéminente , 
parce que son apophyse épineuse est très lon¬ 
gue et très grosse : elle unit la région cervicale 
à la région dorsale. 

Les douze vertèbres de la région dorsale ne 
portent aucun autre nom que relui de leur ré¬ 
gion et ne sont distinguées les unes des autres 
que par leur ordre numérique en comptant de 
haut en bas ; il en esl de même des vertèbres 
lombaires, à l’exception de la cinquième ou de 
la plus intérieure, que Fou appelle vertèbre 
sacrée en raison de son articulation avec le 
sacrum. 

Fa poitrine , nommée aussi thorax , est une 
sorte de cage osseuse et cartilagineuse, spé¬ 
cialement destinée à renfermer le coeur et les 
poumons. Cette cage osseuse est formée, dans 
sa partie moyenne et antérieure, par 1 os ster¬ 
num ; dans sa partie moyenne et postérieure 
par les 'vertèbres dorsales , et, dans le reste 
de son étendue, par les cotes et les cartilages 
qui les prolongent. 

La ligure de la poitrine est celle d un cône 
aplati d’avant en arrière, dont la base est eu 
bas et le sommet en liant ; cependant cette li¬ 
gure n’est pas la même chez les différons sujets. 

a. 
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Les femmes ont généralement la hase de la 
poitrine fort étroite. 

L 'os sternum est situé à la partie moyenne 
et antérieure de la poitrine; il est composé, 
dans Page adulte, de trois pièces distinguées 
en première ou supérieure, en seconde ou 
moyenne , et en troisième on inférieure qui a 
été nommée appendice xyphoïde . Le sternum 
s'articule avec les clavicules et les cartilages 
des cotes. 

Les cotes sont les arcs osseux dont sont for¬ 
mées les parties latérales du thorax; leur nom- 
hi e est de dou/.e de chaque côté. On appelle 
vraies côtes celles dont les cartilages s’étendent 
jusqu’au sternum, et fausses cotes celles dont 
es cartilages ne vont pas jusqu’à ces os. Les 
M’aies côtes sont au nombre de quatorze, se >t 
de chaque côté de la poitrine, où l’on en 
compte aussi cinq fausses. L’extrémité pos¬ 
térieure de toutes les côtes s’articule avec le 
corps des vertèbres dorsales. 

Le bassin est situé à a partie inférieure du 
tronc dont il forme la base : on y remarque les 
deux os innommésj iVr sacrum , et l’o.f coc¬ 
cyx dont ia réunion forme une cavité principa¬ 
lement destinée à renfermer la vessie urinaire, 
le rectum et les organes internes de la géné¬ 
ra t î o n. 

Les os innommés sont l’un et l’autre for¬ 
mes, dans la jeunesse, par trois pièces osseuses 
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que réunit une substance cartilagineuse inter¬ 
médiaire ; l’une supérieure nommée os ilion , 
l’autre inférieure appellée o.v ischion ; et la 
troisième, située à la partie antérieure, dé¬ 
signée sous Je nom dW pubis : dans lVige 
adulte, la matière cartilagineuse intermédiaire 
s’est ossifiée et a tellement soudé ensemble l’os 
ilion, l’os ischion et i os pubis, que ces trois 
os n’en forment plus qu'un qui a le nom dW 
in no mine. 



H 1 ' 


U os sacrum forme la 
postérieure du bassin ; il s 
vertébrale à laquelle il fait suite 



moyenne et 
e la colonne 
ainsi que le 
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CHAPITRE IV 


I)ES EXTREMITES OU MF, MUR ES. 


Les extrémités sont distinguées en supé¬ 
rieures, ou extrémités thoraciques , et en in¬ 
férieures , ou extrémités abdominales. 

* % 

Les membics supérieurs sont formés par 
Vépaule, le bras, Y avant -bras , et la main. 

Les os de l’épaule sont au nombre de deux; 
la clavicule est placée en avant, et Yomoplate 
en arrière. \ 
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Le bras est formé par un seul os nommé hu¬ 
mérus. 

Les os de l’avant-bras sont le radius et le 
cubitus ; le premier est situé en dehors, le 
second en dedans. 

La main est divisée en carpe , en meta - 
carpe , et en doigts. 

lue carpe ou le poignet,est la partie qui joint 
la main a l’avant-bras ; il est formé par huit 
petits os placés sur deux rangées et qui sont 
listingués par des noms particuliers : la rangée 
supérieure ou brachiale des os du carpe , 
comme la rangée inférieure ou métacarpienne, 
est formée de quatre os; eesos sont ,en comptant 
du coté du pouce vers le petit doigt, 1W sca¬ 
phoïde, Vos lunaire ou semi-lunaire , 1 os py¬ 
ramidal, et IW pisiforme. 

La rangée inférieure est formée par les os 
suivans : IW trapèze , IW trapézoide , le 
grand os , et 1W crochu ou unciforme. 

Le métacarpe est la partie de la main située 
entre le carpe et les doigts; il est coin posé de 
cinq os distingués les uns des autres par les 
noms numériques de premier, second , troi¬ 
sième , quatrième ei cinquième os du méta¬ 
carpe. La face antérieure du métacarpe ré¬ 
pond à la paume de la inain ; sa face posté¬ 
rieure foiane ce qui est appelé le dos la main. 

Les doigts sont au nombre de cinq. Le 
premier s’appelle pouce; le second, indicateur; 
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le troisième , doigt du milieu ou grand doigt ; 
le quatrième, annulaire ; et Je cinquième, au¬ 
riculaire , ou petit doigt. 

Tous les doigts sont composés de trois os 
qu on appelle phalanges à l’exception du 
pouce qui n’en a que deux. 

Les extrémités inférieures ou abdominales 
sont attachées à la partie inférieure du tronc ; 
elles se composent de la cuisse , de la jambe 
et du pied. 

La cuisse s’étend depuis le tronc jusqu’à la 
jambe; elle est formée par un scid os, le plus 
volumineux et le plus long de tous les os du 
corps , auquel ou a donné ile nom de fi mur. 

La jambe ou la seconde partie de l'extrémité 
inférieure est située entre la cuisse el le pied ; 
elle est formée, en dedans, par l’os tibia ; en 
dehors, par Fos péroné ; et à sa partie anté¬ 
rieure et supérieure par la rotule. 

On divise le pied en trois parties, savoir : 
une postérieure nommée tarse , une moyenne 
appellée métatarse , et une antérieure que for¬ 
ment les orteils . 

les os tpii entrent dans la composition du 
tarse, sont Y astragale, le calcanéum , le sca¬ 
phoïde, le cuboïde , et les trois cunéiformes . 

I te métatarse, ou la partie moyenne du pied, 
est composé de cinq os distingués par les noms 
numériques de premier, second, troisième, 
etc. , en comptant du gros orteil vers le petit. 
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Les orteils sont au nombre de,cinq, et, 
comme les doigts de la main, formés de trois 
phalanges : le gros orteil n’en a que deux. 

On désigne sous le nom de sésamoides de 
petits os dont le nombre est sujet à varier; 
placés dans certaines articulations des doi gts 
et des orteils, ils ont pour usage d’augmenter 
la force des muscles dans les tendons desquels 
ils se sont développés. 

On appelle os vormiens de petits os surnu¬ 
méraires qu'il n’est pas rare de rencontrer dans 
les sutures principales des os du crâne. 

Le nombre total des os qui entrent dans la 
composition du squelette, est, en général, de 
deux cent quarante-huit : il y a huit os au 
crâne; quatorze à la lace, auxquels il faut 
ajouter trente-deux dents, huit osselets de 
Fouie, et l’os hyoïde; vingt-quatre vertèbres; 
le sacrum et le coccyx ; vingt—quatre cotes; 
le sternum; deux os innommés; quatre os 
pour les épaules; deux pour les bras; quatre 
pour les avant-bras; seize pour les carpes; dix 
pour 1rs métacarpes; vingt-huit phalanges pour 
les doigts; deux os poqr les cuisses ; six pour 
les jambes; quatorze pour les tarses; dix pour 
les métatarses ; vingt-huit phalanges pour les 
orteils; huit os sésamoides pour les pouces et 
les gros orteils. 
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CHAPITRE V 


DE LA CONNEXION DES OS 




à l’aiilc d’une substance intermédiaire 


On donne le nom d 'articulation à l’assem¬ 
blage de deux ou d’un plus grand nombre d’os 
qui sont en contact par des surfaces conformées 
de manière à se correspondre. 

Il v a trois espèces d’articulations : la pre¬ 
mière, nommée diarlhvose, permet le mou¬ 
vement; la seconde, appelée synarthrosc, ne 
permet pas le mouvement ; fa troisième, ou la 
symphyse, a lieu lorsque les os sont articulés 
l’aide d’une su 
La diarthrose ou Y articulation mobile com¬ 
prend Yenarthrosc n Varthrodic > le ^inglyme . 
la trochoide et C amphiartkrosc. 

Uénarthrosc a lieu lorsque la tète arrondie 
d un os est reçue dans une cavité profonde 
d’un autre os, de manière à permettre le mou¬ 
vement dans toutes les directions : comme l'ar¬ 
ticulation de la tète du fémur avec la cavité 
cotyloïde de l’os innominé ; Yarthrodie , lors¬ 
que la tète arrondie d’un os est revue dans une 
cavité peu profonde d’un autre os: comme l’ar¬ 
ticulation de la tète de l’humérus avec la cavité 
glénoïde de I omoplate. Le 1 gin^lyme ne permet 
le mouvement que dansdeux directions, comme 
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les articulations du bras avec l'avant-bras; de 
la cuisse avec la jambe; celle des doigts et des 
ortei Is. La trochoide permet à un os de tourner 
sur un autre comme le font la première ver¬ 
tèbre cervicale sur l’apophyse odontoïde de a 
seconde; le radius sur le cubitus : Yamphiar- 
th rose rie permet qu’un mouvement très peu 
prononcé , tel que celui des os du métacarpe 
et du métatarse. 

La sfnarihrose ou Varticulation immobile, 
comprend la suture, Y harmonie, la gomphase 
et la connexion par schynailèse . 

Dans l’articulation par suture, l’union se 
fait au moyen des bords dentelés des os qui 
s’engrènent les uns dans les autres, comme cela 
a lieu pour les os du crâne entre eux. 

L’articulation par harmonie est celle dans 
laquelle l’union s’opère à l’aide de surfaces ru¬ 
gueuses, non dentelées; les os de la face en 
offrent un exemple. 

Il y a articulation par gomphose lorsqu’un 
os est fixé dans un autre, comme une cheville 
dans un trou; l'implantation des dents dans les 
alvéoles des os maxillaires en fournit un exem¬ 
ple remarquable. 

Dans l’articulation par schyndilèse, l’union 
se fait par l'introduction d'un os dans un autre, 
comme cela a lieu pour l’articulation du bord 
supérieur du voilier avec la crête osseuse que 
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présente la partie moyenne de Ja lace ihfê- 
rienre du corps du sphénoïde. 

Il y a cinq sortes de symphyse; cette der¬ 
nière est nommée svnchondrose lorsqu'un os est 
uni à un autre à l aide d’un cartilage interme¬ 
diaire, comme on le remarque dans l'articula¬ 
tion du corps des vertèbres : syssarcose, lors¬ 
qu’un os est joint à un autre au moyen d’un 
ou de plusieurs muscles; tel est le mode d'u¬ 
nion de P os hyoïde avec le sternum : sa né- 
a rose, quand l’union des os se fait par une 
membrane intermédiaire; comme cria a lieu 
pour l'articulation des os du crâne dans Pen- 
fant nouveau-né : sa ml es mose , quand la con¬ 


nexion 



os s opéré par un ug 



inter 


médiaire; comme dans l’articulation du radius 
avec le cubitus ; synostose, lorsque deux os, 
primitivement séparés, sont ensuite réunis P un 
à l’autre par une substance osseuse intermé¬ 
diaire ; comme cela arrive pour P articulation 
de l’apophyse basilaire de I occipital avec la 
face postérieure du corps du sphénoïde. 

Les articulations des os du crâne entre eux, 
toutes synarthrodiales, sont nommées sutures. 
Les principales sutures du crâne sont : la suture 
fronto-pariétale, formée par la réunion du 
bord supérieur de I os frontal avec le bord an¬ 
térieur des pariétaux : la suture sagittale qui 
résulte de I union du bord supérieur d’un pa¬ 
riétal, avec le bord supérieur du pariétal op- 
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posé : la suture lamlxloïde ou celle ijuo lornie 
la jonction des bords postérieurs des pariétaux , 
avec les bords supérieurs de l’occipital : les su¬ 
tures écailleuses ou squamincuses 1 ormées par 
l'articulation de la portion squammeuse des 
temporaux , avec le bord inférieur des pa¬ 
riétaux. 


Dans les articulations mobiles, les surfaces 
osseuses contiguës son! toujours recouvertes 
d une couche de substance cartilagineuse, qui 
permet aux os de glisser d'autant plus facile¬ 
ment les uns sur les autres, que la surface 
libre de cette couche est continuellement lu— 


bréfiée par de la synovie. 

La synovie est une humeur très visqueuse 
fournie par les glandes synoviales qui sont pla¬ 
cées à l'extérieur «les capsules articulaires. 

Les capsides articulaires sont des ligamcns 
membraniformes qui servent à entourer les ar¬ 
ticulations, et à y retenir l'humeur sy noviale. 

L'articulation de la tête avec le sommet de 
la colonne vertébrale se fait par la réception 
tics coud vies de l'occipital dans deux petites 
cavités creusées à la face supérieure des masses 
latérales de la première vertèbre cervicale , ou 
l'allas. ( leüe articulation est une double arthro- 
die qui permet la flexion , l’extension et des 
mouvemens latéraux. 
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n E LA MYOLOGIË 


i ,n myologie est la partie de l’anatomie qui 
traite des muscles. 

Les muscles sont les organes actifs du mou¬ 
vement; ce sont des masses charnues plus ou 
moins volumineuses formées de fibres , qui 
jouissent de la faculté de se raccourcir et de se 
relâcher. 

Les muscles ont en général une forme qui 
permet de leur distinguer une part ie movcmie 
charnue, et deux extrémités tendineuses for¬ 
tement attachées aux os. 

La couleur rouge du tissu des nnisrlcs ifcst 
pas celle des fibres qui le composent ; celte cou¬ 
leur n’est due qu’à la quantité plus ou moins 
grande de sang contenue dans les >aisseaux 
qui le pénètrent : soumis a un lavage prolongé, 
les muscles quittent leur couleur rouge, et leur 
tissu devient blanc. 

Les fibres motrices ((ni composent la partie 
charnue des muscles sont sensibles et irritables; 
les tendons ou les extrémités des muscles sont 
des parties qui n’ont ni sensibilité ni irrita- 
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Il y a des muscles qui doivent leurs noms à 
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leur mode d'action ; tels sont les muscles flé— 
«liisseurs, les extenseurs, les abaisseurs, les 
élévateurs, etc. 

D’autres niuseles sont nommés en raison des 
parties auxquelles i’s sont attachés; comme Je 
muscl c sterno-li voïd ien qui s’attache au ster¬ 
num et à l’os hyoïde; le muscle sterno-eletdo- 

1/ 1 j* 

mastoïdien qui s’attache au sternum, à la cla¬ 
vicule et à l’apophyse mastoïde du temporal; 
les muscles thyro-hyoïdien, stylo-glosse, etc. 

Quelques muscles portent le nom des figures 
géométriques auxquelles leur forme les a fait 
comparer, tels que le muscle trapèze , le sca- 
lène , le rhomboïde , et le muscle pyramidal 
situé à la partie antérieure de l’abdomen. 

Il y a d’ autres muscles qui sont nommés en 
raison de la région qu’iis occupent, comme le 
muscle temporal , situé dans la région des 
tempes; le muscle lingual , qui appartient à la 
langue ; le muscle pectoral , situé à la partie 
antérieure de la poitrine, etc. 

Les muscles sont généralement disposés par 
paires ; 1 es tins occupent le côté droit du corps , 
les autres le côté gauche. 

On appelle congénères les muscles dont Fac¬ 
tion concourt à produire le meme mouvement. 

< >n nomme antagonistes 'es muscles qui 
agissent en sens inverse les uns aux autres, 
comme le font , par exemple, les fléchisseurs à 
I ésrard tics extenseurs. 
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C'est dans le raccourcissement ou la contrac¬ 
tion des fibres charnues dont ils sont compo¬ 
sés, «pie consiste L’action des muscles ; ces der¬ 
niers, en sc contractraut, tirent les différentes 
parties du corps an moyen des tendons, comme 
une force mouvante tire un poids par le moyen 
d’une corde. 

Il y a trois espèces de mouveinens muscu¬ 
laires : ces derniers sont ou volontaires , ou in¬ 
volontaires , ou mixtes. 

Les mouvemens volontaires sont ceux 
rju’ exécutent les muscles dont l’action est en¬ 
tièrement soumise à l’empire de la volonté in¬ 
dividuelle, comme lorsqu’on lève le bras, que 
l’on étend la jambe , que l’on remue la lan¬ 
gue, etc. 

Les mouoemens involontaires sont ceux 
(jii’opercnt certains muscles dont la contraction 
n’est pas sous îa dépendance de la volonté , 
comme la contraction et la dilatation du cœur, 
le mouvement de l’estomac, celui des intes¬ 
tins, etc. 

Les mouvemens mixtes sont ceux «pie pro¬ 
duisent les muscles qui ne sont soumis (pie 
jusqu'à un certain point à la volonté, et dont 
l’action s’exécute habituellement sans (pie l’in¬ 
dividu en ait la conscience; tels tout les mou- 
vemens des muscles de la respiration. 

On nomme irritabilité des muscles, la pro¬ 
priété en vertu de laquelle ils entrent en coti- 
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traction, indépendamment die la volonté,, lors¬ 
qu’on pique ou qu’on irrite d’une manière 
quelconque les fibres charnues dont ils sont 
composés. 

L’irritabilité des muscles est en raison du 
nombre et de la grosseur des nerfs et des ar¬ 
tères qui s’y distribuent ; la langue qui reçoit 
une grande quantité de nerfs est une des par¬ 
ties du corps dont les mouvemens sont les plus 
soumis à la volonté. 

Toujours placés dans des endroits où ils ne 
peuvent gêner les fonctions des organes qui 
leur sont contigus, les muscles sont de toutes 
les parties celles qui concourent le plus à con¬ 
stituer les formes extérieures du corps humain 
et à leur donner une grâce qui n’existerait pas 
sans eux. 


Supi>osons que les muscles destinés à mou¬ 
voir les doigts, soient placés dans la paume et 
stir le dos de la main : cette dernière ne serait 
plus alors qu’une sorti* de masse informe tout- 
à-fait incapable de remplir les fonctions qui lui 
appartiennent. C’est pour obvier à cet incon¬ 
vénient que la nature a situé les muscles mo¬ 
teurs des doigts à l’avant-bras, aux os duquel 
ils s’attachent près du coude, et que de l’avant- 
bras ces muscles vont se fixer aux phalanges 
par le moyen (h* longs tendons qui passent 
sous les li gain en s du carpe. 

En général, plus les muscles sont gros et 


i 

















ÉLEIW K Vf A U\E. 




développés, plus les forces musculaires sont 
considérables. Les individus doués de la con¬ 
stitution athlétique, constitution caractérisée 
par une prédominance remarquable du sys¬ 
tème musculaire, ont une force bien supérieure 
à celle des autres hommes, et sont, par consé¬ 
quent, les plus aptes à lutter avec succès contre 
îles résistances matérielles. 

Les principaux muscles impairs sont le dia¬ 
phragme et les sphincters. 

Le diaphragme est un large plan muscu¬ 
leux (pii sépare horizontalement la cavité de 
la poitrine de la cavité du ventre; les bords de 
ce muscle sont charnus, son centre est tendi¬ 
neux ; sa face supérieure, convexe, fait, partie 
de la cavité thoracique; sa face inférieure, 
concave, est tournée vers l’abdomen. 

r <p 

De tous les muscles dont faction concourt 
aux mouvemens de la respiration, le dia¬ 
phragme est le plus essentiel ; son importance 
est telle que, mente dans les cas d'ankylose des 
côtes, circonstance qui prise entièrement ces 
dernières de leurs fonctions à l’égard de la res¬ 
piration, celle-ci n’en continue pas moins, 
sans altération bien sensible, par la seule ac¬ 
tion du diaphragme : le diaphragme a aussi 
pour usage de seconder les muscles abdomi¬ 
naux dans leurs efforts pour fe\pulsion des 
matières fécales et de l’urine. 

Les sphincters sont des muscles arniuli formes, 
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ainsi nommés parce qu’ils ont pour usage ne 
fermer et de resserrer les passages ou les con¬ 
duits naturels. Le muscle articulaire des lè¬ 
vres a pour usage de tenir l’ouverture de la 
bouche habituellement fermée à un degré con¬ 
venable, mais qui peut augmenter à la volonté 
de l'individu. Les mouvemens des sphincters 
sont des mouvemens mixtes qui répondent 
parfaitement aux besoins et aux fonctions du 
corps humain. 

Il est curieux de remarquer que des touc¬ 
hons très importantes et très délicates, sont 
parfois con liées aux plus petites parties; ainsi, 
bien que les fibres contractiles de l’iris de l’œil, 
soient si tenues qu’on ne puisse les voir sans 
l aide du microsc ope, elle s n’en sont pas moins 
chargées de dilater ou de resserrer l’ouverture de 
la pupille ; circonstance qui met l’œil à i abri 
du dommage que lui causerait l’impression 
d’une lumière trop vive , en laissant d’ailleurs 
à cet organe la faculté de voir les corps exté¬ 
rieurs à des degrés de lumière variés. 
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D E L AKIUOLOGI E 


Uangiologic est la partie de l’anatomie * u 


traite lies vaisseaux. 
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Les vaisseaux sont des canaux membra¬ 
neux, dans l'intérieur desquels circulent Le 
sang , la lymphe , le chyle , ou quelque fiuîde 
sécrété; <m les divise en artères , en veines, 
en aùsorbans et en conduits excréteurs. 11 n’est 
pas une seule partie de l'économie animale qui 
ne soit pénétrée par des vaisseaux , a l’excep¬ 
tion de I épiderme et des oncles , dans lesquels 
les injections n ont pu, jusqu’à présent, en dé¬ 
montrer L’existence. 

Les artères sont des vaisseaux r\ lindriques , 
membraneux el élastiques, (pii paUeut des ven- 
trirides du cœur, en reçoivent le sang et le 
distribuent à toutes les parties avec un mouve¬ 
ment de pulsation. 

La grosseur des artères diminue graduelle¬ 
ment à mesure qu’elles s’éloignent du cœur 
pour se porter aux extrémités, où elles se ter¬ 
minent par anastomose avec les veines ou les 
vaisseaux exhalans. 

On nomme anastomose la jonction et la coin 
municatinii des vaisseaux entre eux. 

Les vaisseaux artériels sont composés de 
trois membranes que L’on appelle t unit pies des 
artères : lune de ces tuniques est extérieure; 
l’autre, de nature fibreuse, est moyenne; la 
troisième, extrêmement fine et polie, est inté¬ 
rieure. 

Ce nombre de membranes * dans la compo¬ 
sition des parois artérielles, était très néees- 
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saire pour leur donner une force de résistance 
capable de soutenir les chocs qu’elles reçoivent 
continuellement delà part du sang qu’elles ren¬ 
ferment. Les artères ont pour usage de porter 
le sang du cœur aux diverses parties du corps 
pour les nourrir, de conserver la vie eu stimu¬ 
lant Faction des organes , de développer la cha¬ 
leur animale, et de faire parvenir aux parties 
glanduleuses les matériaux nécessaires à la for¬ 
mation des fluides sécrétés. 

Les artères ont des vaisseaux qui leur appar¬ 
tiennent et les nourrissent; ces vaisseaux ont 
été appelés vaisseaux des vaisseaux. Il n’y a , 
strictement parlant, que deux artères : Y artère 
pulmonaire qui part du ventricule droit du 
cœur, et Y artère aorte qui nait du ventricule 
gauche, tous 'es autres vaisseaux artériels 
n’étant que desdivisions de Fartère pulmonaire 
et de l’aorte; cependant ces vaisseaux secon¬ 
daires sont également appelés artères, et por¬ 
tent en outre des noms qui leur sont particu- 
. liers. 

Poussé avec force par les contractions des 
ventricules du cœur dans l’intérieur des artères, 
le sang dilate et irrite les parois de ces vais¬ 
seaux qui, au moyen de leur tunique moyenne, 
se contractent sur ce fluide et le chassent dans 
les muscles, les os, lesglandes , les membranes, 
enfin dans toutes les parties du corps , pour les 
nourrir et pour fournir aux diverses sécrétions ; 
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après avoir ainsi traversé le tissu de tous les or¬ 
ganes, et \ avoir déposé les molécules néces¬ 
saires à leur entretien, le sang passe des ar¬ 
tères dans les veines. 

On nomme poids le battement des artères 
produit par ( impulsion que Je sang reçoit du 
ventricule gauche du cœur, et qui tend à di¬ 
later le système artériel. 

(b’ 

Le pouls se compose de deux mouvemens : 
l'un de dilatation, nommé diastole; l’autre de 
resserrement, appelé systole, Appi ‘éctable dans 

■fc- 

les troncs et les brandies principales îles ar¬ 
tères , le pouls cesse de l'étre dans les vaisseaux 
capillaires. 

L 'aorte est la plus grosse de toutes les ar¬ 
tères : née du ventricule droit du cœur, elle 
se dirige d’abord en haut, fournissant les deux 
artères coronaires , et se courbe bientôt sur 
elle-même de manière à tonner une arcade qui 
porte le nom de crosse de l'aorte ; elle des¬ 
cend alors, appuyée sur le coté gauche de la 
colonne vertébrale , pénètre dans l’abdomen 
en passant a travers le diaphragme; et , par¬ 
venue a la dernière vertèbre lombaire, se di¬ 
vise en deux troncs nommés artères diaortes 
primitives . 

Uartère innommée qui, en se divisant, forme 
l’artère carotide primitive et la sous-clavière 
du coté droit. artère carotide primitive gau- 
che cl la sous-ciavièrc gauche , sont les trois 
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gros troncs artériels que fournit la crosse de 
l'aorte , et desquels naissent tous les vaisseaux 
qui vont distribuer le sang à la tète, au cou et 
aux membres supérieurs. 

Lorsque les artères carotides primitives sont 
sorties de la cavité de la poitrine, elles mon¬ 
tent le long du cou , laissant entre elles un in¬ 
tervalle rempli par le larynx , la trachée-artère 
et Y œsophage ; parvenues au niveau de l’angle 
de la mâchoire inférieure, elles se divisent en 
deux branches , dont l’une est appelée can 
externe> et l’autre carotide interne. 

L’artère carotide externe 1 durait huit bran¬ 
ches principales qui vont se distribuer au cou 
et à la face. 

Accompagnée des nerfs grand sympathique 
et de La huitième paire , l’artère carotide in¬ 
terne se dirige vers le canal carotidien de l’os 
temporal, pénètre dans le crâne , fournit deux 
artères très petites à la glande pituitaire, ainsi 
qu'a la troisième, à la quatrième, à la cinquième 
paires de nerfs, et , peu après son entrée dans 
le crâne, elle se divise en plusieurs branches 
destinées à l’œil et au cerveau. 

L’artère sous-clavière droite prend naissance 
île l’artère innommée ; l'artère sous-clavière 
gauche sort immédiatement de la crosse de 
1 aorte. 

Les artères sous-clavières fournissent diffé¬ 
rentes branches (pii vont se porter à la poi- 




















ELEMENTAIRE 


i 5 


•m 

truie , au cou, cl à la partie supérieure et pos¬ 
térieure du cerveau ; les principales sont : Y ar¬ 
tère mammaire interne, qui fournit plusieurs 
autres artères; i 'artère {hyoïdienne intérieure, 
de laquelle naissent également diiïérens vais¬ 
seaux artériels; cniin, Y artère vertébrale , qui, 
passant dans les trous dont sont percées les 
apophyses trans verses des vertèbres rer\ i cales , 
monte dans la cavité du crâne, où elle se réu¬ 
nit à l’artère vertébrale du côté opposé, pour 
former Y artère basilaire , et fournir diffé¬ 
ré ut es branches qui vont se distribuer au cer¬ 
veau. 

Arrivée au creux de L’aisselle, l’artère smis- 
clavière change de nom el prend alors celui 
lY ai 1ère axillaire ; celle-ci , arrivée au bras, 
est appelée artère brachiale ; enfin, l'artère 
brachiale, parvenue à l’avant-bras, se divise 
eu deux branches principales, dont l une , si¬ 
tuée en dedans , forme Y artère cubitale , tandis 
que l'autre, placée du côté externe, forme Yar- 
tère radiale . 

Les brandies fournies par l’artère axillaire 
vont se distribuer à la poitrine et à l’épaule. 

L’artère brachiale donne naissance à quatre 
branches principales qui se portent à l’avant- 
bras. 

C’est de l'artère cubitale que naissent les ar¬ 
tères récurrentes qui s’anastomosent avec une 
des branches de l'artère brachiale ; l’artère eu- 
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bitale donne aussi do petites artères aux mus¬ 
cles qu’elle rencontre dans le trajet qu’elle par¬ 
court pour se rendre au poignet, où elle se ter¬ 
mine en fournissant des branches à la paume de 
la main et aux doigts. 

L’artère radiale s’étend depuis le pli du bras 
jusqu’à la paume de la main , où elle forme une 
arcade désignée sous le nom de palmaire pro¬ 
fonde ; cette artère fournit la récurrente ra¬ 
diale, dont les divers rameaux s'anastomosent 
avec les collatérales de l’artère brachiale, ainsi 
que plusieurs autres petites branches, telles que 
Y artère dorsale du pouce, la dorsale du 
carpe j etc. 

Ap rès avoir donné naissance aux artères 
sous-clavières et aux carotides primitives, 
l’aorte descend et conserve le nom d’aorte tho¬ 
racique tant qu’elle n’a pas franchi les pi Hiers 
du diaphragme. < l’est pendant son trajet dans 
l’intérieur de la poitrine, que cette grosse ar¬ 
tère fournit les bronchiales, artères qui vont 

* 

aux poumons ; les œsophagiennes qui se por¬ 
tent à 1 ces o pliage; les inter-costales qui se 
rendent aux cotes, et les mêdiastines posté¬ 
rieures qui se distribuent à la partie postérieure 
du médiastin. 

Lorsque l’aorte a traversé le diaphragme, 
elle prend le nom d 'aorte descendante , infé- 
rieure ou abdominale . I Jurant ! espace qu’elle 
parcourt dans la cavité du ventre, cette artère 






























fournit un grand nombre de branches qui se 
divisent et se subdivisent eu se distribuant aux 
lombes et aux différons viscères contenus dans 
l'abdomen. \ > artère cchaque est (a principale 
de ces branches; c'est d'elle que naissent l’ar¬ 
tère coronaire stomachique, Partère hépatique 
qui porte le sang au foie, et l’artère splénique 
qui distribue le sang à la rate. J.es artères ré¬ 
nales , qui font partie de celles (pie fournit 
l’aorte ventrale, vont se porter aux reins. 

Parvenue au niveau de la jonction de la 
quatrième vertèbre lombaire avec ta cinquième, 
l'aorte donne naissance aux a rte res iliaques pri¬ 
mitives , par sa 

Les iliaques prîmimes ne conservent pas 
long-temps le même volume ; elles se clï\Iseut 
bientôt elles-mêmes en deux branches qui for¬ 
ment les artères iliaques externes, e 
internes : ces dernières sont aussi an ces ar- 
t ères 






gros troncs. 





gastriques. 

Les principales branches fournies par l'ar¬ 
tère hypogastrique ou iliaque interne, sont : 
Piléo-lombaire, l'obturatrice, I hémorrhoïdale 
moyenne, les vésicales, l’ombilicale, etc. 

L’iliaque externe ne donne naissance qu’à 
deux artères; Pune,interne, est nommée artère 
épigastrique; l’autre, externe, porte le nom d’ar¬ 
tère iliaque antérieure. 

Parvenue à Parcade crurale, Partère iliaque 
externe nasse sous le ligament de F alloue pour 
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se porter* à la cuisse, ou elle est appelée artère 
fémorale ou crurale ; elle donne deux bran¬ 
ches, se porte dans le creux du jarret, à la par¬ 
tie supérieure et postérieure de la jambe, et 
prend alors le nom de poplitée ; enfin , après 
avoir fourni plusieurs rameaux à l’articulation 
tibio-fémorale, elle se divise, au-dessous du 
jarret , en deux branches principales qui for¬ 
ment la tibiale antérieure et la tibiale posté¬ 


rieure 


\j artère tibiale antérieure , située à la par¬ 
tie antérieure de la jambe, s’étend depuis 
l’extrémité supérieure de l’os péroné jusqu’au 
tarse, et passe sous le ligament annulaire du 
pied, ou elle prend le nom d’artère pédieuse. 
JJ artère tibiale postérieure , placée à la par¬ 


tie postérieure de la jambe , se porte vers la 
malléole interne, et se divise, sous la voûte du 
calcanéum, en deux branches nommées artères 
plantaires. 


Moins volumineuse que l’aorte, Vartère pul¬ 
monaire tire son origine du ventricule droit du 
cœur, et se divise presqu’aussi lot en deux bran¬ 
ches , dont l’une va au poumon droit, l’autre 
au poumon gauche : c’est de cette artère que 
les poumons reçoivent le sang veineux ou le 
sang noir, pour le transformer en sang rouge 
ou sang artériel, par l’acte de la respiration, 
ha transformation du sang noir en sang rouge 
s’opère ors du passage de ce lluide à travers 
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le tissu pulmonaire, où il s'empare d’un prin¬ 
cipe sans lequel la vie ne peut avoir lieu : le 
système artériel, ou système des vaisseaux à 
sang rouge, est celui qui répand ce principe 
dans toutes les parties de l'économie animale. 


CHAPITRE VIII. 


DES VEINES. 


Les veines sont des canaux: membraneux, 
dans la structure desquels entrent trois tuniques 
moins épaisses, moins élastiques et plus trans¬ 
parentes que cédés des vaisseaux artériels ; les 
j misa t ions que p rés en t en t ces dern iers, n ’e x isten t 
pas dans les veines, dont l'usage est de rame¬ 
ner au co ur le sang qui a été distribué à toutes 
les parties du corps par les artères. 

Les veines naissent par anastomose des extré¬ 
mités des artères, et se terminent aux oreil¬ 
lettes du cœur : ces vaisseaux suivent ordinai¬ 
rement le trajet des artères; mais ils sont gé¬ 
néralement placés plus près de la surface du 
corps. 


Les veines sont, comme les artères, distin¬ 
guées en trônes, en branches, etc. 

L’intérieur des parois veineuses offre des 
replis membraneux, se mi - lunaires , appelés 
valvules, dont l’usage est d’empêcher le sang 
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de prendre une direction opposée à celle qui! 
doit suivre pour parvenir au cœur. 

Les principaux troncs veineux sont : la veine 
rave supérieure qui reçoit le sang de la tête , 
du cou , du thorax et des membres supérieurs : 
ïa veine cave inférieure, dans laquelle vient 
se jeter le sang de toutes les parties de l’abdo¬ 


men, et celui des membres inférieurs. 

La veine cuve supérieure reçoit le sang des 
veines sous-clavières, de la veine azygos , et le 
porte dans le ventricule droit du cœur. 


Les veines sous-clavières reçoivent le sang 
de la tête et des membres thoraciques. 

La ■veine céphalique, qui se sépare de ('axil¬ 
laire au niveau de la tête de l'humérus , pour 
se porter un peu au-dessus du pli du bras, où 
elle fournit deux branches, dont l une est la 



céphalique , et l’autre la radiale su¬ 
perficielle ; la veine basilique qui, plus volu¬ 
mineuse que ht céphalique, semble être la con¬ 
tinuation de la veine axillaire elle-même, et 
se partage en trois branches , dont l'une est 
nommée médiane basilique, et les deux autres 
cubitales superficielles, distinguées en interne 
et en externe, sont les principales veines des 

■•rieurs, en y comprenant les veines 
brachiales, qui accompagnent l’artère du même 
nom, et donnent -'es branches qui correspon¬ 
dent à celles qui sont fournies par cette artère. 

La veine snus-clcu'ière reçoit le sang que 
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lui apportent In jugulaire externe, la jugulaire 
interne , la vertébrale 9 ainsi que celui de plu¬ 
sieurs autres veines de l’intérieur du thorax cl 
des parties adjacentes, puis se réunit à lu sous- 
clavière du côté opposé pour former le gros 
tronc veineux, connu sous le nom de veine 


# * 



1 c 


cave supérieure, ou veine cave 

Les veines frontales , les faciales , les auri¬ 
culaires , les sub-hnguales et les occipitales 
sont celles qui, en se réunissant sur les parties 
latérales du cou, concourent à former la veine 
jugulaire externe. 

Le sang de toutes les parties du cerveau , 
versé dans les sinus latéraux de la dure-mère , 
sort de ces derniers pour passer dans les veines 
jugulaires internes, qui descendent sur les par¬ 
ties latérales et anterieures du col, en accom¬ 
pagnant les artères carotides primitives; les 
insulaires internes reçoivent aussi le sang des 

*1 à O 

veines thyroïdiennes , des maxillaires internes , 
et pénètrent dans la cavité de la poitrine, ou 
elles s’unissent en lin aux veines soiis-cla\ière$. 

La veine azygos porte à la veine cave supé¬ 
rieure le sang qu’elle a reçu des veines bron¬ 
chiales, des œsophagiennes , des v ertébraies et 
des inter-costales. 

Les veines pulmonaires sont au nombre 
de quatre, deux pour chaque poumon; elles 
naissent des dernières ramifications des ar¬ 
tères pulmonaires, et se terminent à la partie 

A.. 
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supérieure et postérieure de l’oreillette gauche 
du cœur. Comme toutes les autres veines, les 
pulmonaires ne renferment pas du sang noir; 
celui qu’elies portent dans les cavités gauches 
du cœur est un sang artériel d’une couleur 
ronge éclatante. 

La veine crurale ou fémorale , qui descend 
le long de la partie antérieure et interne de la 
cuisse, avec l’artère du même nom ; la grande 
veine saphène, ou saphène interne 3 qui s’étend 
depuis la partie supérieure de la cuisse jusqu’au 
pied , sur le dos duquel elle jette un grand 
nombre de branches , après avoir passé au de¬ 
vant de ’n malléole interne; la veine poplitée 
qui fournit îa tibiale antérieure, la péronière 
et la tibiale postérieure ; la petite veine sa- 
phène qui, de la veine poplitée, va sc porter 
sur le bord externe du pied, en passant au de¬ 
vant de la malléole externe , sont les princi¬ 
paux vaisseaux chargés de ramener an cœur le 
sang que les ancres ont distribué aux membres 
abdominaux. 


La veine porte est un gros vaisseau qui con¬ 
duit au foie le sang des viscères abdominaux. 


?s celles 




On nomme veines caves 
qui jettent dans la veine cave inférieure le sang 
des branc hes de la veine porte. 

La circulation du sang, dans les veines, est 
favorisée par la contractilité des parois de ces 
vaisseaux, par la contraction des muscles, par 
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la respiration et par les valvules qui empêchent 


ce fluiile de rétrograder. 


CHAPITRE IX. 


DES VAISSEAUX I.YMPHATIOUES OU ABSORBANS* 

L 'absorption ou Vinhalation est une fonc¬ 
tion, en vertu de laquelle un système particu¬ 
lier de vaisseaux, nommés absorbans ou Ivm- 

|l 

pliai iques., s’empare de différens fluides répan¬ 
dus dans l’économie animale. 

Los vaisseaux absorba rts sont des canaux 
transparens, très-déliés, qui pompent la lym¬ 
phe de toutes les parties du corps, le obvie 
contenu dans les intestins, ainsi que les di¬ 
verses substances appliquées sur la peau. 

Les absorbans sont distingués en vaisseaux 
lymphatiques et en vaisseaux lactés ; ceux-ci 
sont situés dans le mésentère et les intestins, 
ceux-là dans toutes les parties du corps. Les 
vaisseaux naissent par des radicules si fines 
qu’on ne peut les voir à l'œil nu, et ont diffé¬ 
rentes sources dont les principales sont : la 
surface extérieure du corps; la surface interne 
de la trachée-artère, des bronches, de l’esto¬ 
mac , des intestins , de la vessie; la surface des 
cavités du thorax , de l'abdomen , celle des or¬ 
ganes qui y sont renfermés, et le3 parois des 
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cellules tiit tissu cellulaire disséminé dans toute» 
les parties dit corps. Les absorbans portent au 
s cng la lymphe ou la sérosité cpii s’exhale con- 
limiellement dans l'intérieur dès cavités splan¬ 
chniques, et dont l’accumulation ne tarderait 
pas a produire des hydropisies; ils conduisent 
le chyle des intestins au canal thoracique, et 

peuvent introduire clans l'économie des sub- 
* 

stances médicamenteuses appliquées sur les té- 
lumens. 

w 

Le canal thoracique est un conduit qui s'é¬ 
tend depuis le corps de la première vertèbie 
lombaire, jusqu'à la veine sous-clavière gauche, 
dans laquelle il va s’ouvrir et mêler au sang 
noir le produit de toutes les absorptions. Le 
canal tire son origine d’une sorte dempoule 
pvri forme, nommée réservoir du chyle , située 
devant le corps de !a première vertèbre des 
lombes, et formée par la réunion des vaisseaux 
lymphatiques des membres abdominaux et des 
vaisseaux lactés : de là, il monte le long de la 
partie postérieure de la poitrine, au-devant 
des vertèbres dorsales, entre l’aorte et la veine 
azvgos, passe derrière l'oesophage et la crosse 
de l’aorte, continue de monter jusqu'à la pre¬ 
mière ou la deuxième vertèbre du dos. s v di- 

? 

vise souv ent en deux branches qui se réunissent 
prcsqu'aussiiôL, et va s'ouvrir dans la veine 
sous-clavière, a la partie externe cl postérieure 
dï l'union de celte veine,avec lajugiilairr interne. 







Pendant son trajet, le canal thoracique re¬ 
çoit les vaisseaux absorlians des reins, de la 
rate , des poumons, du cœur , ainsi que ceux 
des autres viscères et des muscles de l'abdomen 
et de la poitrine. 

Les vaisseaux absorbans de la tète et du cou 
sc réunissent pour former une branche assez 
considérable , qui accompagne la veine jugu¬ 
laire jusqu'à la veine sous-clavière. 

Les absorbons des membres thoraciques, 
comme ceux des membres abdominaux, sont 

et en 




tingues en super 
Les absorbans superficiels des extrémités su¬ 
périeures montent SOUS les (égumens , formant 
au poignet une brandie qui se dirige de la 
partie postérieure de l'avant-bras vers le bras, 
et de celui-ci à faisselle , recevant dans son 
trajet plusieurs autres branches; une seconde 
branche principale et superficielle part égale¬ 
ment du poignet, rampe sur la partie anté¬ 
rieure de Favant-bras, y forme une espèce de 
réseau en s’unissant avec plusieurs rameaux 



1 1 i ^ ki à j 






voisins, et monte aussi a 
bans profonds accompagnent les principaux 
vaisseaux sanguins, et montent aux glandes 



res qu ils traversent, ainsi que les ab¬ 
sorbans superficiels ; tous ces vaisseaux finissent 
par former deux troncs qui s’unissent en un 
seul, lequel va s insérer au canal thoracique. 

Les absorbans superficiels des extrémités 
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inférieures sont situés entre la peau et les mus¬ 
cles; ils se réunissent en une branche princi¬ 
pale qui monte le long de la jambe et de la 
cuisse pour se rendre aux. glandes inguinales. 
Les ahsorbans profonds suivent le cours des 
artères , traversent plusieurs des glandes de 
Faine, s’unissent enfin aux absorbans super¬ 
ficiels , et se portent au commencement du ca¬ 
nal thoracique. 







CHAPITRE X 


DE LA METROLOGIE. 

La nécrologie est la partie de anatomie qui 
donne la connaissance des nerfs. 

fies nerfs sont les organes du sentiment et 
du mouvement; ce sont de longs cordons blan¬ 
châtres et pulpeux, composés de faisceaux 
de fibres, qui partent, soit du cerveau-, soit 
de la moelle épinière, et vont se distribuer aux 
organes des sensations, aux muscles, aux os, 
aux vaisseaux, enfin, à toutes les parties du 
corps, dans le tissu desquelles ils se termi¬ 
nent. 

Les nerfs fournis par le cerveau sont nom¬ 
més nerfs cérébraux ; ceux qui émanent de la 
moelle vertébrale portent le nom de nerfs de la 
moelle épinière. 
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en rameaux ■, en filets capillaires , en y>r/~ 
, en plexus nerveux et en ganglions* 

Les nerfs sortent, du cerveau et de lia moelle 
vertébrale, symétriquement par paires, vis-à- 
vis les uns des autres, et vont se distribuer aux 
parties semblables, les uns à droite, les autres 
à gauche. 

Il y a neu f paires de nerfs cérébraux : i° les 
nerfs olfactifs, ou nerfs de l’odorat ; i° les nerfs 
optiques, ou nerfs de la vue; 3 ° les nerfs mo¬ 
teurs des veux; 4 ° les nerfs pathétiques ou 
trochléateurs; 5° les nerfs trijumeaux; 6 ° les 
nerfs moteurs externes des yeux; 7 0 les nerfs 
auditifs, ou de l’ouïe; 8 ° les nerfs de la paire 
vague, ou nerfs moyens sympathiques; <j° les 

go u I. 



nens linguaux, ou ncr 



Les nerfs fournis par la moelle épinière sc 
divisent en huit paires cervicales, en douze 

paires dorsales, en cinq paires lombaires et en 

» 

six paires sacrées. 

Les rjerls sont recouverts, à leur origine, 
par la pic-mère , et, à leur sortie du crâne et 
du canal vertébral, par la dure-mère , qui les ac- 
compagne pendant un certain temps, pour eu 
former l’enveloppe extérieure, sous! apparence 
d’une membrane cellulaire résistante ; mais , 
arrivés dans les parties où ils sc terminent, les 
nerfs sont mous et pulpeux. 

Les plexus nerveux sont des espères de ré- 
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seaux formés par la réunion et l’entrecroise- 
ment d’un nombre plus ou moins considérable 
de nerfs; on les rencontre surtout dans le voi¬ 
sinage des viscères abdominaux. 

Les ganglions sont de petits nœuds ou pe¬ 
lotons d’un blanc rougeâtre, variables par le 
volume et la J orme. < Ordinairement placées sur 
le trajet d’un assez grand nombre de nerfs, ces 
sortes de petites glandes nerveuses, dont te 
tissu semble n’être qu’une modification de celui 
des nerfs qui tes forment, ont des usages qui 
ne sont pas bien connus ; cependant on les re¬ 
garde, en général , comme autant de petits 
cerveaux isolés, dans l’intérieur desquels le 
fluide nerveux est soumis à une élaboration 
particulière. 

Les nerfs sont les organes des sensations , et 
constituent celles de la vue, de l’odorat, de 
l’ouïe, du goût et du toucher; ils sont aussi les 
. organes du mouvement, la contraction muscu¬ 
laire étant toujours sous la dépendance immé¬ 
diate du système nerveux. La compression , la 
ligature, ou la section d’un nerf, entraînent 
constamment la paralysie ou la perte du mou¬ 
vement et du sentiment, dans les parties qui 
reçoivent leurs branches nerveuses de la por¬ 
tion de ce nerf qui est inférieure à ta com¬ 
pression, à la ligature ou à la section. 

Les nerfs sont ordinairement entourés d’un 
tissu cellulaire plus ou moins graisseux, et 
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passent dans les interstices des muscles et les 
coulisses des os; cependant, plusieurs des prin¬ 
cipaux troncs nerveux suivent le même trajet 
que les artères auxquelles ils sont alors con¬ 


tigus 


Toutes les parties sensibles et irritables re¬ 
çoivent des nerfs qui viennent s'y terminer 
d’une manière qui n'est pas toujours la même; 
les nerfs qui pénètrent dans les muscles y dé¬ 
génèrent en fibrilles tellement fines, qu elles 
échappent bientôt à la vue; ceux que reçoivent 
les viscères dégénèrent aussi en filets si déliés 
et si mous, qu’il est presqu’impossihlr de les 
suivre dans le tissu de ces parties. Plusieurs 
nerfs, au lieu de se ramifier comine les autres , 
se terminent par des extrémités molles et pul¬ 
peuses; tels sont les nerfs optiques, dont l'épa¬ 
nouissement J orme les rétines des \mx : la 

4/ 

portion molle des nerfs auditifs, qui est l’or¬ 
gane immédiat de l'ouïe, en fournit aussi un 
exemple. 

Le neri grand sympathique constitue à lui 
seul ce qu’on nomme système nerveux de la vie 
organique : c’est un nerf considérable qui se 
distribue à presque tous les viscères, et joue 
un très grand rôle dans l’économie animale; il 
est formé par tous les filets que lui envoient 
quelques-uns des nerfs du cerveau , et presque 
tous ceux de la moelle vertébrale. Ce nerf se 
distribue principalement aux parties dont Lac- 

s 
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tion nVst pas soumise à l’empire de la volonté, 
tels que le cœur , l’estomac, etc. 


CHAPITRE XI. ! 

■ | 

DES GLANDES. 

La partie de l’anatomie qui s’occupe spé¬ 
cialement de l’étude des glandes, se nomme 

Al) ÉCOLOGIE. 

Les glandes , ou les organes des sécrétions, 
sont des corps plus ou moins arrondis , plus ou 
moins volumineux, placés dans les différentes 
parties du corps , les unes étant chargées de 
séparer du sang des fluides particuliers, les j 
autres avant pour usage de faire subir à la 
lymphe une élaboration particulière. 

Les glandes sont généralement distinguées 
en conglobées et en conglomérées : les glandes 
conglobées servent a perfectionner la lymphe, 
et ont une organisation moins compliquée que 
celle des glandes conglomérées, qui sont spé¬ 
cialement destinées à séparer du sang des inu- i 
meurs qui diffèrent essentiellement de ce fluide. 
On a aussi distingué Les glandes, d’après les hu¬ 
meurs qu’elles fournissent, en glandes séba¬ 
cées , en muqueuses , en lymphatiques, en j 
lachrymales , en salivaires , en bilieuses, en 
lactées , etc. 
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On nouant follicules sébacés , de petites 
glandes simples , formées d’une membrane 
creusée d’une petite cavité vésiculaire, dans 
laquelle est renfermée une humeur grasse fini 
est portée a la surface de la peau , principale¬ 
ment dans les endroits où celle-ci est le plus 
exposée aux frottemens. 

Semblables aux precédens pour leur struc¬ 
ture, les follicules muqueux sont de très petites 
glandes disséminées dans les membranes mu¬ 
queuses, à la surface libre desquelles ils four¬ 
nissent une humeur visqueuse, nommée mut us. 

Le conduit excréteur du ne glande est un 
petit canal qui , sortant du corps de la glande, 
va verser le fluide décrété dans un réservoir 
particulier, ou dans une cavité quelconque. 

Les glandes sont généralement entourées par 
une assez grande quantité de tissu cellulaire 
qui les unit aux parties voisines; elles reçoivent 
un grand nombre de vaisseaux et de nerfs qui 
leur sont fournis par les organes a dj a cens* 

» sécrétion est une fonction propre au corps 
animal, en vertu de laquelle des organes par¬ 
ticuliers , nommés glandes, séparent du sang 
des humeurs tout-à-fait d illé rentes de ce 
fluide. On ne connaît pas le procédé qu'emploie 
Ja nature pour In formai ion des fluides sécré¬ 
tés; tout ce qu’on peut découvrir à ce sujet, 
c’est que le sang est porté aux glandes par une 
artère, qu’une portion de ce sang en sort par 
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une veine, et que le fluide sécrété est versé 
par un conduit excréteur. 

Les parotides sont les principales S lamles 
iiui versent dans l’intérieur de la bouche une 
humeur très dissolvante , nommée salive, dont 
l’usage spécial est de se mêler aux substances 
alimentaires , pour les ramollir et en faciliter la 
digestion. 


CHAPITRE XII. 


DE LA SPLAACHXOLOGïF.. 


La splanchnologic est la partie 
mie qui donne la description des 
des organes. 


de fanato- 
viscères et 


Les viscères sont des parties dont la struc¬ 
ture est toujours très composée, et qui sont 
chargées de remplir les fonctions les plus im¬ 
portantes de i économie animale. Principale¬ 
ment renfermés dans l’intérieur du crâne , du 
thorax et de Vabdomen , les viscères sont for¬ 
més par la réunion d’un grand nombre de par¬ 
ties, comme des fibres musculaires, îles nerfs, 
des artères, des veines, des vaisseaux lympha¬ 
tiques, etc. ; et ce sont ces diverses parties qui, 
réunies par du tissu cellulaire, et différem¬ 
ment disposées, suivant le genre de fonction 
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que chaque viscère doit remplir, constituent 
une substance qui est appelée parenchyme. 

Les organes sont aussi des parties dont la 
structure est fort composée, exerçant egale¬ 
ment des fonctions très importantes; mais qui 
ne sont pas renfermées dans les grandes ca¬ 
vités du corps : le foie y la rate sont des vis¬ 
cères; les yeux 9 les oreilles sont des organes, 

L extérieur de la tète offre deux régions; 
Fune est le cuir chevelu , l’autre est. la face. 

Les diverses parties de la face sont le front , 
les tcwpes, les yeux, le nez , les oreilles , les 
joues y la bouche et le menton. 

Le cuir chevelu est divisé en partie anlè- 
ne arc on sine iput, en partie moyenne ou ver¬ 
te x , en partie postérieure ou occiput, et en 
parties latérale.\ ou cotés. 

Le cou offre une région antérieure à la par¬ 
tie moyenne et supérieure de laquelle on re¬ 
marque, chez les hommes, une saillie assez 
considérable que forme le cartilage thyroïde 
du larynx ; cette protubérance a été nommée 
la pomme <CAdam ; une portion du fruit dé¬ 
fendu s’étant, dit-on, arrêtée en cet endroit. 
La région postérieure du cou est appelée 
nuque. 

Le thorax présente une face antérieure, une 
lace postérieure et deux faces latérales: la face 
antérieure offre une partie moyenne qui ré¬ 
pond au sternum, à droite et à gauche «le la- 
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quelle sont placées les mamelles ; la face posté¬ 
rieure de la poitrine forme la région appelée 
dos ; les parties latérales sont nommées cotés 
du thorax. 


Le ventre ou Y abdomen est divisé en trois 


régions: la première, qui est supérieure, se 
nomme épigastrique y la seconde, qui est 
moyenne, s’appelle ombilicale} et la troisième, 
qui est inférieure, est nommée hypogas- 

Le milieu de la région épigastrique se 
nomme épigastre, et les côtés sont appelés 
hypochondres, l’un hypocliondre droit, et 
l’autre hypocliondre gauche. Le milieu de la 
région moyenne se nomme ombilic , et les côtés 

\J V / 

s’appellent / églo ns lomh a ires , droite et gai i- 
che. Le milieu de ia région hypogastrique se 
nomme simplement hypogastre, et les côtés 
s’appellent les islcs . 

La peau est une vaste membrane composée 
île plusieurs parties, et qui sert d’enveloppe 
universelle au corps. 

U épiderme, le corps muqueux, le derme et 
la membrane adipeuse sont les différentes 
parties dont la peau est composée. 

L épiderme , ou la su rpeau, est une mem-r 
brane ou pellicule fine, transparente, entière¬ 
ment insensible, recouvrant toute la surface 
externe du corps, et perforée par une infinité 
de petits trous pour le passage des cheveux. 
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tics poils, files vaisseaux exhalans et des vais¬ 
seaux absorbans. 

l/épiderme ne recouvre pas seulement toute 
la surface extérieure du corps; il se continue 
encore avec les membranes muqueuses (pii ta¬ 
pissent rintérieur des cavités communiquant 
au-dehors par les ouvertures naturelles dont la 
peau est percée, telles (pie celles du nez, de 
la bouche, des oreilles, etc. 

L épaisseur de l'épiderme varie suivant la 
nature des fonctions qu’ont à remplir les parties 
qu’il recouvre: très fin, très délicat sur les 
lèvres, les paupières et généralement sur toutes 
fi s parties de la lace, il est au contraire fort 
dur et épais à la plante des pieds et a la paume 
des mains. Les parties du corps sur lesquelles 
} épiderme offre le moins d’épaisseur, sont gé¬ 
néralement celles (ini jouissent de la plus 


i r 

< 
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La couleur de U peau ne dépend pas de celle 
de fépiderme ; celui-ci est toujours blanc, 
même chez les nègres. T .a peau doit 



à celle du corps muqueux qui est situé entre 
l’épiderme et le derme; le corps muqueux, 
blanc chez les Européens, noir (liez les Afri¬ 
cains, est plus épais dans les endroits où l'é¬ 
piderme olfre lui-même plus d’épaisseur. 

L e demie, ou la vraie peau, est une mem¬ 
brane fibreuse, élastique, épaisse, sensible cl 
très poreuse, qui sert à envelopper toutes les 
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parties du corps; cette membrane reçoit une 
très grande quantité de nerfs, d’artères, de 
\ eines, de vaisseaux exhala ns et de vaisseaux 
absorbans. 

Une infinité de fibrilles nerveuses viennent 
s’épanouir siir tou> 1rs points de la surface du 
derme, où elles forment les papilles nerveuses 
dans lesquelles réside le sens du toucher : ces 
papilles ne sont pas disposées partout de la 
même manière; c’est principalement sur les 
ièvres et à la pulpe des doigts qu’elles sont en 
plus grand nombre, et qu’elles jouissent d’une 
sensibilité remarquable. 

exhalation ou la perspiration est une 
sorte de sécrétion au moyen de laquelle les 
vaisseaux exhala ns de la peau enlèvent au sang 
une certaine quantité de fluide aqueux. 

L’ exhalation est distinguée en perspiration 
sensible et en perspiration insensible. 

La perspiration sensible constitue ce qu’on 
nomme vulgairement la sueur, et s’observe sur¬ 
tout lorsque la température du corps a été 
augmentée par un exercice violent, ou par 
tout autre cause, soit externe, soit interne, 
susceptible d’accroitre la vitesse de la circula¬ 
tion du sang. 

La perspiration insensible s’opère continuel¬ 
lement par les pores de la peau, et lient, par 
ce moyen, la surface du corps dans un état de 
moiteur convenable; celte espèce de perspira- 
















tion est facilement appréciable en appliquant 
une partie quelconque du corps sur une glace; 
celle-ci est très promptement ternie par la va— 
peur aqueuse (pii sort sans cesse de la peau , et 
se condense alors pour former une multitude 
de goutelettes. 

O 


Les ongles sont de petits corps blanchâtres, 
transpareus, dune substance semblable à delà 
corne, qui servent à recouvrir et à protéger les 
papilles nerveuses des doigts et des orteils; ils 


sont regardés, ainsi que les poils, comme une 
dépendance de la peau. 

Les poils sont de petits fila mens longs et 
ronds qui sortent de la peau. Leur racine, 
qu’on trouve sous le derme, et qu’on nomme 
bulbe ou oignon , est enveloppée dans une cap¬ 
sule creuse et cascadeuse qui renferme un fluide 
huileux. 


Les poils du cuir chevelu sont appelés che¬ 
veux; ceux qui sont au-dessus des yeux sont 
nommés sourcils • ceux qui bordent les pau¬ 
pières se nomment cils , etc. 

La couleur des cheveux et des poils varie à 
I infini ; il y en a des noirs, des blancs, des 
bruns, des rouges, etc. 

La membrane adipeuse, ou la dernière partie 
des tégumens, est formée par une couche de 
tissu cellulaire, plus ou moins graisseux, qui 
sert de moyen d’union entre le derme et la sur- 
face des parties enveloppées par la per 
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CHAPITRE XIII. 


DE LA TÊTE. 


i.cs diverses parties de la tête sont distin¬ 
guées en externes et en internes; les parties 
externes sont les légume ns communs, les che¬ 
veux , des musc!es , des artères , des veines , 
des nerfs , le péricrâne et le crâne : les par¬ 
ties internes sont : la dure-mère , la membrane 
arachnoïde , la pie-mère , J e cerveau , le cer¬ 
velet, la moelle a longée , neuf paires de 
nerfs , des artères, des veines , et un assez 
grand nombre de sinus veineux. 

Située immédiatement sous les os du crâne 


auxquels elle adhère fortement, la dure-mère 
est une membrane fibreuse, épaisse, insensible, 
dont l’usage principal est d’envelopper la sur¬ 
face externe du cerveau, et de former divers 

m 

replis qui, en isolant les différentes parties de 
cet organe , les empêchent de se comprimer ré¬ 
ciproquement : la dure-mère sert encore à for¬ 
mer tics conduits veineux ou des sinus dans les¬ 


quels le sang des veines vient se rendre avant 
d’ètre versé dans les veines jugulaires internes. 

Les sinus de la dure-mère sont : le longitu¬ 
dinal supérieur, qui est le plus considérable de 
tous ; le longitudinal inférieur ; les latéraux ; 
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le sinus droit ; les sinus péireux supérieurs et 

inférieurs ; les occipitaux anterieurs ; les oc¬ 
cipitaux postérieurs ; les caverneux , et le 
sinus circulaire, de la s\ 

Placée entre la dure-mère et la pie-mère, 
1 arachnoïde , ainsi nommée d’après la ressem¬ 
blance qu’on a cru lui trouver avec une toile 
d’araignée, est une membrane screuse très line, 
transparente, spécialement chargée de l’exha¬ 
lation et de P absorption de la sérosité du cer¬ 
veau. 

La pic-mère est une troisième membrane 
qui recouvre immédiatement le cerveau; extrê¬ 
mement vasculaire et délicate, elle embrasse 
étroitement toutes les parties de ecl organe, et 
pénètre dans ses anfractuosités : celte mem¬ 
brane sert principalement a distribuer conve¬ 
nablement le sans oui arrive au cerveau , en of- 

O t 

frant aux vaisseaux une sorte de réseau dans 
lequel ils se divisent a 1 infini, avant de péné¬ 
trer dans la substance cérébrale. 

Le cerveau est un viscère volumineux, de 
forme ovale, situé dans la cavité du crâne, 
dont il occupe la plus grande partie; ce viscère 
est composé, a l'extérieur, d une substance gri¬ 
sâtre appelée corticale, et, à l’intérieur, d une 
substance blanche, pins ferme que la précé¬ 
dente, nommée médullaire : le cerveau est le 
siège des facultés intellectuelles, cl le centre 
commun de toutes les sensations. 
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La face supérieure du cerveau offre , à sa 
partie moyenne, une scissure profonde, diri¬ 
gée d’arrière en avant, qui partage le viscère 
en deux parties semblables, nommées hémi~ 
sphè res du cerveau, l’un droit, l’autre gauche : 
c’est dans cette scissure remarquable qu’est 
logé le plus considérable des replis de la dure- 
mère, lequel a reçu le nom de grande faux dit 
cerveau, 

La surface des hémisphères cérébraux pré¬ 
sente un grand nombre d’éminences séparées 
par des enfoncemens irréguliers ; les premières 
se nomment circonvolutions du cerveau ; les 
dern i ers so n t a ppelés anfractuosités cérébrales , 

La faux du cerveau a été ainsi nommée à 
cause de sa ressemblance avec l'instrument 
dont elle porte le nom. On y remarque une 
pointe, une base et deux bords, l’un convexe et 
épais, l’autre concave et tranchant; sa pointe 
tient à Y apophyse cris ta-gaili de Yethmoïde , 
et sa base est appuyée sur la partie moyenne de 
la tente du cervelet y son bord convexe, atta¬ 
ché à la partie moyenne de la voûte du crâne , 
loge le sinus loi 'g* iudinal supérieur ; son bord 
inférieur, qui est libre, loge le sinus longitu¬ 
dinal inférieur , dans son tiers postérieur seu¬ 
lement, et descend entre les hémisphères céré¬ 
braux, jusqu’au voisinage du corps calleux. 

i.a glandepinéalc , anciennement regardée 
comme ie siège de l ame, est un petit corps 
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grisâtre , d une forme assez irrégulière , situe 
au-dessous, et en arrière de la voûte à trois 
piliers, dans [e tissu duquel il n’est pas rare 
de rencontrer un nombre pins ou moins grand 
de petites granulations ealeiileuses : ses usages 
ne sont pas plus connus que ceux de la glande 
pituitaire que loge la petite cavité de la face su¬ 
périeure du corps du sphénoïde. 

Le cerveau ne fournit que trois paires de 
nerfs,qui sont : les olfactifs ou nerfs de lo- 
doraty les optiques ou nerfs de la -vue, et les 
nerfs moteurs des yeux. 

Le cervelet, ou petit cerveau, est renfermé 

dans les fosses occipitales inférieures qu’il rem¬ 
plit entièrement, séparé du reste de la ea\ile 
du crâne par un repli de la dure-mère nommée 
tente du ceivelet ; il est composé, comme le 
cerveau, de substance corticale et de substance 
médullaire, et recouvert, dans toutes ses par¬ 
ties, par la membrane pie-mère. 

La moelle vertébrale, ou la moelle épi - 
nière, est une continuation de la moelle a lon¬ 
gée , qui, franchissant le grand trou occipital, 
descend dans le canal vertébral dont elle oc¬ 
cupe toute retendue : composée de substance 
corticale et de substance médullaire, la moelle 
vertébrale est enveloppée par un prolongement 
des membranes du cerveau , fournit trente-et- 
une paires de nerfs, ainsi que les nerfs acces¬ 
soires de Willis, et se divise, dans sa partie in- 
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férieure, en un grand nombre de branches ner¬ 
veuses , ce qui lui a fait donner, en cet en¬ 
droit, le nom de queue de cheval. 

Le cerveau, le cervelet, la moelle alongée et 
la moelle épinière constituent un ensemble au¬ 
quel on a donne le nom de masse encépha¬ 
lique; c’est de cette masse que partent tous les 
nerfs dont se compose le système nerveux de 
la vie animale, ainsi que celui de la vie orga¬ 
nique. 

Toutes les sentations et tous les mouvemens 
volontaires sont sous la dépendance immédiate 
du cerveau; les nombreuses expériences qui 
ont été faites sur des animaux vivans ne laissent 


aucune espèce de doute sur ce point ; en effet, 
la ligature ou la section d une branche ner¬ 
veuse produit toujours la paralysie du muscle 
auquel cette branche va se distribuer ; on dé¬ 
termine des convulsions générales et presque 
toujours mort elles, en irritant et en lacérant 
quelque partie du cerveau; la compression de 
la substance cérébrale est toujours suivie de la 
perte du mouvement dans la partie du corps 
qui reçoit scs nerfs de l’endroit du cerveau sur 
lequel on exerce la compression, etc. 

Les yeux sont les organes de la vue; ils sont 
logés dans deux cavités osseuses quel on nomme 
fosses orbitaires y et se trouvent protégés par 
différentes parties accessoires qui servent à la 
vue, mais qui ne forment pas l’œil, telles que 












les sourcils , les paupières , les cils , la glande 
lacrymale caroncule lacrymale , les points 
lacrymaux , le .rac lacrymal , lo canal nasal , 
les six muscles renfermés clans chaque fosse 
orbitaire , et spécialement destinés an\ mouve- 
mens du globe de l’œil, etc. 

Situés au-dessus des veux, les sourcils for- 

*7 ^ 

ment deux arcades saillantes, recouvertes de 
poils, qui s’étendent depuis les parties laté¬ 
rales de la rac ine du nez jusqu’aux tempes : ils 
ont pour usage de préserver les veux de F im¬ 
pression d’une lumière* trop vive, d’enipécher 
la sueur du front de tomber sur les paupières, 
et de former un desorneinens du visage. 

Les paupières , au nombre de deux pour 
chaque mil, sont distinguées en supérieure et 
en inférieure : ce sont deux espèces de* voiles 
mobiles, placés au devant du globe de Fœil, 
dans la composition de^queL entrent les tégu- 
mens communs et une lame cartilagineuse que 
i on nomme cartilage tarse Les paupières sont 
très mobiles, surtout la supérieure : elles ont 
pour usage de mettre le globe de l’œil a l’abri 
de rayons lumineux trop vifs; d'étendre uni¬ 
formément les larmes sur sa surface, et de c ou¬ 
vrir entièrement cet organe, durant le temps 
du sommeil, pour empêcher qu il ne soit des¬ 
séché par le contact de l’air, ou blessé par les 


m * 


corps extérieurs, 

( )n nomme cils le s poils qui garnissent les 
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bords libres des paupières : ceux de la paupière 
supérieure sont plus nombreux et pins longs 
que ceux de la paupière inférieure. Les cils 
tempèrent l’impression d'une lumière trop forte 
et servent à empêcher que les corpuscules qui 
voltigent (lans l’air, ne s’introduisent entre les 
paupières et le globe de l’œil. 

La caroncule lacrymale est un petit corps 
rougeâtre situé a l’angle interne des paupières : 
elle a pour usage principal de contribuer à l’é¬ 
cartement de ces dernières, afin que les larmes 
viennent sc ramasser vers leur angle interne et 
soient plus facilement pompées par les points 
lacrymaux. 

H4 1 

Placés au centre de l’espèce de tubercule qui 
existe à la partie interne du bord libre de cha¬ 
que paupière, les points lacrymaux sont de 
petites ouvertures rondes qui forment le com¬ 
mencement de deux petits canaux appelés con¬ 
duits lacrymaux : leur usage est,en pompant 
continuellement les larmes, d’empêcher que la 
quantité de cette humeur qui n’a pas été em¬ 
ployée pour lubréfier la surlace libre du globe 
de l’œil et l intérieur des paupières, ne s’écoule 
sur ic visage. 

Les conduits lacrymaux , situés dans Té- 

m/ 

paisseur des paupières, partent des points du 
même nom , et, après un court trajet, s’unis¬ 
sent à angle aigu pour former un canal commun 
qui va s’ouvrir dans la partie externe du sac 
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lacrymal : ce dernier estime petite poche mem¬ 
braneuse que loge une gouttière formée par l’os 
un gui s et r apophyse montante de l'os maxil¬ 
laire supérieur à l’angle interne de l’œil. 

Le globe de l'ceil est un organe composé de 
membranes ou tuniques, et de diverses lui" 
meurs. Les membranes de l’œil sont In cornée 
transparente ) la sclérotique^ la choroïde , Vins 
et la rétine : les humeurs sont le cristallin, 
le corps vitré et Vhumeur aqueuse . 

La sclérotique est la plus forte et la plus ex¬ 
térieure des membranes de l’œil; elle est d’une 
couleur blanche nacrée, se trouve percée en 
arrière par une ouverture qui reçoit le nerf 
optique, et présente antérieurement une autre 
ouverture circulaire , d environ six lignes de 
diamètre, dans laquelle est enchâssée la cornée 
transparente. La sclérotique a pour usage de 
former une espèce de coque qui donne -à l’œil 
une forme presque sphérique , contient les hu¬ 
meurs qui remplissent eet organe et soutient 
ses autres membranes. 

Située immédiatement au-dessous de la sclé¬ 
rotique , la choroïde est la seconde des tuniques 
de l'oeil : cette membrane est extrêmement vas¬ 
culaire et se déchire avec la plus grande faci¬ 
lité; sa face interne est couverte par une cou¬ 
che de muscosilé noirâtre d'une nature toute 
particulière. 

La cornée transparente est une membrane 
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circulaire enchâssée dans Couverture anté- 

* I 

rieure de la sclérotique; sa lace antérieure, 

* * â J * - t 

convexe, est recouverte par la conjonctive; sa 
lin e postérieure,, concave, forme la paroi an- 
térieurc.de la chambre antérieure de l’œil. 

( * ‘ y ^ i . ( j . k * F * m J *J f * ’ • * • 1 * ^ 

\tiris est nue membrane circulaire, percée 
dans sa partie moyenne par une ouverture cir¬ 
culaire (fui porte le nom de pu pille ou de pru¬ 
nelle. La face antérieure de l’iris est renia r- 
quable par Sa.variété de ses couleurs; c’est cette 
membrane qui sépare Furie de I autre les ('eux 
chambres de J’œil : si: xi ntdde de contraction 
H de relâchement, son usage principal est de 
déterminer la netteté de 3a vue er» proportion¬ 
nant !e diamètre de la pupille à 1 intensité de 
Fhnpçessipq produite bar les rayons huni- 
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La rctuuis 1 si la membrane dans laquelle ré¬ 
side exclusivement ie sens de la vue et qui 
transmet au cerveau FifnpresMün de la lumière 
au inoven du péri optique dont elle n’est (pie 
l’épanouissement. 

Le corps vitré est une humeur transparente 
oui ressemble a du verre fondu et occupe la 

J 1 

[dus grande partie de la cavité ring 
cette humeur est enveloppée d’une pellicule 
excessivement mince et transparente, qui porte 
le nom de membrane hyaloïde, 

m 

Le. cristallin , situé à la partie antérieure 
du corps vitré, a la forme d’une le 
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transparence est à-peu-près égale à celle du 
cristal : il a pour usage de rapprocher de la 
perpendiculaire les ravons lumineux qui le Ira- 
versent, 

ld humeur aqueuse est une liqueur transpa¬ 
rente qui remplit l’espace compris entre la lace 
postérieure de la cornet 1 transparente cl la face 
antérieure du cristallin. 

Les oreilles sont situées sur les parties laté¬ 
rales e! inférieures île la tète; elles constituent 
l’organe de l'ouïe, et sont distinguées en deux 

are une membrane 
appelée membrane du tambour; l’une est 
l'oreille externe, et l’autre est l’oreille in¬ 
terne. 

L ’oreille externe se compose du pavillon de 
l’oreille et du conduit auditif. 

L 'oreille interne est formée paria caisse du 
tambour et par le labyrinthe que c 
trois cavités qui communiquent ensemble et 
sont creusées dans l’épaisseur du rocker de 
l'os temporal ; le vestibule , le limaçon et les 
canaux deini-circulaires sont les noms que 
portent ces trois cavités. 

Le nez est une éminence en forme de chapi¬ 
teau , qui couvre 'ouverture antérieure des 
fosses nasales : on distingue à cette partie 
deux faces latérales, une base et un sommet 
que l’on nomme ordinairement la racine du 
nez . 
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On appelle narines les deux ouvertures dont 
la base du nez est percée et qui communiquent 
dans les fosses nasales. 

Les fosses nasales sont deux cavités creu¬ 
sées dans l'épaisseur de la lace; situées au- 
dessous de La base du crâne, au-dessus de la 
bouche et derrière le nez, ces cavités renfer¬ 
ment l’organe de l odorat, qui réside exclusive¬ 
ment dans les filets des nerfs olfactifs répan¬ 
dus dans la membrane muqueuse dont les parois 
de ces fosses sont tapissées. Séparées l’une de 
l’autre par une cloison osseuse etcartilagineuse, 
les fosses nasales offrent une voûte, un plan¬ 
cher, nue paroi externe, une paroi interne et 
deux ouvertures, dont l une antérieure, et 
l’autre postérieure. 

On désigne sous le nom de bouche l’ouver¬ 
ture transversale située au-dessous du nez et 
dont les lèvres forment les bords : celte ouver¬ 
ture conduit à une cavité appelée buccale, dans 
laquelle sont logées la langue et les arcades 
dentaires . 

La langue est un corps musculaire, suscep¬ 
tible d’un grand nombre de mouvemens, au¬ 
quel sa forme permet de distinguer une pointe, 
une base, une face supérieure ; une inférieure, 
et deux bords latéraux. La face supérieure fie 
cet organe présente une grande quantité de tu¬ 
bercules appelés les papilles de la langue, et 
qui sont de trois sortes, savoir : les papilles 
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lenticulaires, les papilles boutonnées et le* 
papilles coniques . 

Les muscles intrinsèques de la langue sont 
appelés linguaux . 

La langue est le principal organe du goût, 
et sert aussi a la prononciation, à la mastica¬ 
tion, à la déglutition et à l'expulsion des cra¬ 
chats. 

Le pharynx ou Y arrière-bouche f qui porte 
aussi le nom de gosier 9 est une sorte de sac 
musculeux situé devant la colonne vertébrale, 
derrière les lusses nasales, la bouche et le la¬ 
rynx : composé de muscles, d’artères, de 
veines, de nerfs , de vaisseaux lymphatiques et 
de membranes, le pharynx est le principal or¬ 
gane de la déglutition, fonction en vertu de la¬ 
quelle les substances alimentaires sont portées 
de la cavité de la bouche dans l’estomac. 

L 'œsophage est un canal musculo-membra- 
neux qui s’étend de l’extrémité inférieure du 
pharynx à l’orifice cardiaque de l’estomac; il a 
pour u sage de conduire les substances alimen¬ 
taires dans le ventricule. 

Le larynx est le principal organe de la voix; 
c’est une sorte de boite cartilagineuse (pii forme 
la tète d’un tuvaii membraneux et cartilagineux 

i O 

auquel on a donné le nom de trachée-artère : 
le car U loge en coule, le thyroïde, les deux ary¬ 
ténoïdes et Veptglotte sont les cinq cartilages 
qui entrent dans la composition du larynx. Les 
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usages de ce dernier sont de livrer passage à 
l'air, qui s’introduit dans les poumons pendant 
l'inspiration , et en sort lors de l'expiration. 

L’ouverture du larynx, qui établit une com¬ 
munication entre la partie inférieure de l'ar¬ 
rière-bouche et la trachée-artère, porte le nom 
de glotte. Cette ouverture est spécialement des¬ 
tinée au passage de l’air, et constitue l’organe 
de la voix en raison des ch ange mens de forme 
eL de tension dont elle est susceptible. 

L 'épiglotte est une lame cartilagineuse qui 
recouvre la glotte, et dont la forme se rap¬ 
proche assez de relie d’une feuille de pourpier : 
elle a pour usage d’empêcher que les alirnens et 
les boissons ne s’introduisent dans la trachée- 
artère en Rabaissant sur la glotte, et en bou¬ 
chant hermétiquement cette ouverture pendant 
la déglutition. 


CHAPITRE XIV. 


DE LA POITRINE ET DES VISCÈRES QUI Y SONT 

RENFERMÉS. 


La poitrine y ou thorax, forme la partie su- 
périeure du tronc, et renferme les organes 
principaux de la respiration et delà circulation, 
tels que les poumons , le cœur et les gros vais*- 
seaux y etc. 
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Les plèvres sont deux membranes séreuses, 
minces, blanchâtres, qui tapissent l’intérieui 
de la poitrine, et fournissent une enve 
extérieure aux poumons. 

On donne Le nom de mcdîastin à une cloison 
membraneuse, formée par l’adossement des 
deux plèvres , laquelle s’étend depuis la colonne 
vertébrale jusqu’au sternum, et divise ainsi la 
poitrine en deux parties, lune droite, l’autre 
gauche. 

Les poumons sont deux viscères mous, spom 
gieux, logés dans les cavités du thorax, et sé¬ 
parés l’un de Ta titre par le cour et le médias! in. 
îl n’est pas facile de bien déterminer ia figure 
des poumons; cependant cette figure se rap¬ 
proche assez de celle d un pied de b<enf dont 
la face antérieure serait tournée vers la colonne 
vertébrale, la postérieure vers le sternum, et 
l’inférieure vers le diaphragme. Des artères, 
des veines, des vaisseaux et des glandes lvm- 

c t ^ 

phatiques, des conduits aériens, des nerfs,en¬ 
trent dans la composition des poumons , dont 
h* tissu présente une quantité innombrable de 
cellules spécialement chargées de recevoir l’air 
qui pénètre dans ces viscères. 

Les poumons sont les principaux insi rumens 
de fa respiration : cette dernière, qui se com¬ 
pose de deux mouvemens, l’un d’inspiration, 
l’autre d’expiration, est une des fonctions les 
plus essentielles à la vie. En effet . c’est par 
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l’acte de la respiration que le sang noir, porté 
aux poumons par les artères pulmonaires, est 
transformé en sang rouge, et se charge d’un 
principe stimulant, sans lequel l’action des or¬ 
ganes ne peut avoir lieu. Il est bien prouvé que, 
dans les cas où la respiration est entièrement 
suspendue, comme dans la strangulation, dans 
la submersion, le sang porté aux cavités gau¬ 
ches du cœur par les veines pulmonaires, n’a 
pas changé de nature en traversant le tissu des 
poumons ; que ce sang est resté noir et veineux ; 
que ce phénomène est le résultat de la priva¬ 
tion d’air; qu’enfin la vie doit cesser prompte¬ 
ment, le ventricule gauche du cœur ne pou¬ 
vant fournir au système artériel que du sang 
veineux qui va frapper de mort toutes les par¬ 
ties auxquelles il est distribué. 

11 résulte de la division de l’extrémité infé¬ 
rieure de lia trachée-artère deux conduits de 
même nature quelle, et qui portent le nom de 
bronches . (les conduits, dont l’un pénètre le 
poumon droit, l’autre le poumon gauche, sont 
de véritables vaisseaux aériens, si l’on peut 
s’exprimer ainsi, qui, à mesure qu ils s’enion- 
cent dans ces organes, se divisent en une quan¬ 
tité prodigieuse de ramifications toujours dé¬ 
croissantes, et dont la ténuité devient toile 
qu’il n est plus possible de les suivre : ces der¬ 
nières ramifications des bronches vont s’ouvrir 
dans des cellules membraneuses excessivement 
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fines qui sont appelées cellules bronchiques ou 
aériennes des poumons. 

On donne le nom de thymus à une sorte de 

m * 

glande située derrière le sternum, dans la 
partie antérieure et supérieure du médiastin : 
le thymus> auquel, jusqu a présent, on n'a pu 
découvrir de conduit excréteur, a des usages 
qui ne sont point connus. 

Le péricarde est une sorte de sac membra¬ 
neux, dans l’intérieur duquel sont logés le cœur 
et l’origine des gros vaisseaux. Situé dans le- 
cartement de îa partie antérieure du médias!in, 
le péricarde est formé par une membrane 
fibreuse qui, apres la dure-mère, est la plus 
épaisse et la plus résistante du corps : la face 
interne de ce sac membraneux est tapissée par 
une membrane très fine, de même nature que 
celle qui couvre h surface du cœur, exhalant 
sans cesse une vapeur séreuse dont l’usage est 
d’humecler le coeur, et de lui conserver la sou¬ 
plesse nécessaire pour la liberté de ses rnouve- 
mens. Le péricarde est percé de neuf ouver¬ 
tures pour le passage des vaisseaux oui partent 
du cœur, et de ceux qui s y rendent : il y a deux 
ouvertures pour les deux veines caves, une 
pour l’aorte, deux pour les artères pulmo¬ 
naires, et quatre pour les veines pulmonaires. 

Principal organe de la circulation, le cœur 
est un muscle creux, couoïde, situé dans IV- 
cartement des deux lames du médiastin, et 
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renfermé dans le péricarde : placé dans la partie 
gauche de Ja poitrine, ce muscle, auquel on 
distingue quatre cavités intérieures qui jouis¬ 
sent de la faculté de se contracter, fait parvenir 
le sang jusqu’aux extrémités du corps par le 
moyen des artères, d’où il lui est rapporté par 
les veines. 

Les cavités du cœur, nommées 'ventricules 
et oreillettes de ccl organe, sont divisées en 
cavités droites et en cavités gauches par une 
cloison charnue très solide qui rend impossible 
le mélange du sang veineux avec le sang arté¬ 
riel : l’oreillette et le ventricule du côté droit 
reçoivent le sang veineux et le chassent dans le 
tissu des poumous; l’oreillette et le ventricule 
gauches reçoivent le sang artériel, et le poussent 
dans toutes les parties du corps. 

Il y a deux espèces de circulation : l’une est 
appelée petite circulation ou circulation pul¬ 
monaire, l’autre est nommée grande circu¬ 
lation. 


CHAPITRE XV. 

DU VENTRE ET DES VISCERES ABDOMINAUX. 

Le ventre ou Vabdomen est la plus vaste 
des cavités splanchniques; bornée supérieure- 
ment par le diaphragme qui la sépare de la 
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poitrine, et, inférieurement par le bassin; le 
reïte de ses parois est formé par les vertèbres 
lombaires, le contour des cotes, l’appendice 
xyphoïde du sternum, par des ligamens et des 
muscles. 1/intérieur de l'abdomen est princi¬ 
palement occupé par les organes de la diges¬ 
tion , et se trouve tapissé par nue membrane 
séreuse que I ou nomme péritoine , laquelle 
fournit une enveloppe extérieure à presque 
tous les viscères contenus dans cette cavité : 
Y estomac, le canal intestinal, le foie, la vé¬ 
sicule biliaire, la rate } le pancréas, les épi¬ 
ploons , les reins y les t/reteres, sont les prin¬ 
cipales parties renfermées dans la cavité du 

ventre. 

L f estomac ou le ventricule est le principal 
organe de la digestion; il es! situé à la partie 
supérieure île l'abdomen, et s’étend depuis 
l’hvpochondre gauc he , qu’il remplit presque 
totalement, jusqu’à lVpigastre où il se termine: 
c’est un réservoir musculaire et membraneux 
dont la forme recourbée l a lait comparer à une 
cornemuse , et dans la composition duquel 
entrent plusieurs tuniques extensibles, contrac¬ 
tiles et intimement unies entre elles, ainsi 
qu’un grand nombre de nerfs et de vaisseaux. 
L’estomac est spécialement destiné à recevoir 
les ai mens et à les expulser dans le duodé¬ 
num lorsqu’ils ont été fluidéfiés et convertis en 
chyme : on distingue à cet organe deux ori- 
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lices, l uii süpérieur, appelé cardia ou orifice 
œsophagien ; l’autre inférieur, nommé pylore 
ou orifice intestinal* 

l«es substances alimentaires entrent dans 
l’estomac par le cardia, et en sortent par le 
pylore pour passer dans le premier des intes- 
lins grêles qui porte le nom de duodénum . 

Trois membranes ou tuniques entrent dans 
la composition des parois de l’estomac : l’une 
est externe, l’autre moyenne et la troisième in- 

‘ U 

terne; la tunique externe est de nature sé¬ 
reuse ; la tunique moyenne, ou la tunique 
musculaire , est formée par deux plans de fibres 
contractiles, les unes circulaires, les autres lon¬ 
gitudinales ; enfin la tunique interne, de na¬ 
ture muqueuse, n est qu’une portion de celle 
qui tapisse généralement tout l’intérieur des 
voies digestives. 

On donne l,c nom de tube intestinal au long 
canal musculo-membraneux qui s’étend depuis 
l’ouverture pylorique de 1 estomac jusqu’à l’a¬ 
nus : il n’y a réellement qu'un seul intestin 
dont la longueur égale environ six à sept fois 
la hauteur du sujet; mais comme le tube in¬ 
testinal est loin de présenter le même dia- 
cu tre dans tous les points de son étendue, le 
pins grand nombre des anatomistes le divisent 
en plusieurs parties qu’ils distinguent en petits 
intestins ou intestins grcles et en gros intes¬ 
tins. 
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Les intestins grêles, comme les gros intes¬ 
tins, sont au nombre de trois : le premier est 
le duodénum , le second porte le nom de jéju¬ 
num et le troisième est appelé iléon. Ces in¬ 
testins forment à peu près les quatre cinquièmes 
de !a longueur du tube intestinal, et sont spé- 

iS à se mettre en rapport avec 
l étal des substances alimentaires qui ont subi 
toutes les altérations auxquelles elles doivent 
être soumises, et à absorber le chvle. 

* wJ 

Les gros intestins sont le colon , le caecum 
et le rectum. 

Le 




, ainsi nomme parce que sa 
longueur répond environ à celle de douze tra¬ 
vers de doigt, est le premier des intestins dans 
lequel sont reçus les aiimens qui sortent du 
ventricule : c’est durant leur trajet dans l'in¬ 
térieur de cet intestin que les substances ali¬ 
mentaires, déjà transformées en chyme par 
l’action de l'estomac, se mêlent à Sa quantité 
de bile et de* Jluide pancréatique qui leur est 
nécessaire pour être aptes a se changer plus 
tard en chyle. Bien que le duodénum fasse 
partie des intestins grêles, ses parois sont nean¬ 
moins tellement extensibles qu’il peut , dans 
certaines circonstances, acquérir un diamètre 
considérable : cette propriété lui a valu le 110 m 
de second ventricule. 

. m » ™ 

Le jéjunum est la parité du canal intestinal 
conquise entre le duodénum et l’iléon ; cet in- 
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testin est ainsi nommé parce qu’on le trouve 
presque toujours vuide dans Fouverture^des ca¬ 
davres. 

L iléon est le troisième intestin grêle; beau¬ 
coup plus long que le s deux précédens, il offre 
de nombreuses circonvolutions, et se trouve 
compris entre le jéjunum et le cæcum, premier 
des gros intestins. 

Le cæcum est situé dans la fosse iliaque du 
côté droit : cet intestin, ainsi nommé, en raison 
du cul-de-sac que forme sa partie inférieure, 
présente tou jours une grosseur bien plus con¬ 
sidérable que celle des intestins grêles, et qui 
surpasse aussi celle du colon et du rectum; ce- 
pendant sa grosseur et sa longueur, qui est de 
trois ou quatre travers de doigt environ, sont 
très sujettes à varier, suivant la plus ou moins 
grande quantité de gaz et de matières fécales 
qui le dilatent. Le cæcum est remarquable par 
les bosselures très prononcées que présente sa 
surfac e externe, et surtout pai son appendice 
ver miforme, prolongement cylindrique, de la 
grosseur d'un tuyau de plume à écrire, long 
d’environ cinq ou six travers de doigt, qui naît 
de la partie inférieure et gauche de cet in¬ 
testin. 

Le colon est le plus long des gros intestins; 
il monte verticalement du côté droit de l’abdo¬ 
men, devient horizontal dans le milieu de sou 
trajet, descend à gauche en reprenant sa direc- 
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uori verticale, et, parvenu à la fusse iliaque 
gauche, se contourne en manière d S pour se 
joindre au rectum. Ces quatre directions de 
l’intestin colon lui lotit distinguer quatre par¬ 
ties : i ü une portion ascendante ou colon lom¬ 
baire droit y 2° une portion transversale ou 
colon transi'crsc ; une portion descendante 
ou colon lombaire gauche ; 4° enfin une por¬ 
tion contournée que l’on nomme VS du colon 
ou colon iliaque gauche. 

Le rectum , dernier des gros intestins, est 
aussi la dernière portion du canal intestinal ; 
situé à la partie postérieure de la cavité du 
bassin dans laquelle il descend \criicalcnieut 
devant la lace interne et latérale gauche du 
sacrum , cet intestin se termine en bas par une 
ouverture u peu près circulaire , soutenue par 
des mu scies et resserrée par un sphincter : 
cette ouverture porte le nom d 'anus ou de 
fondement ; c’est par elle que sont expulsées 
au-dehors toutes les parties des substances ali¬ 
mentaires qui iront pu servir à la nutrition et 
qui constituent alors les matières stercorales . 

Les parois des intestins grêles, connue ceux 
des gros intestins, sont formés par trois (uni¬ 
ques de même nature que celles qui entrent 
dans la composition de P estomac. Par consé¬ 
quent, le canal intestinal présente une tunique 
externe y dénaturé séreuse, que lui fournît le 
péritoine j une tunique moyenne, contractile, 
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musculeuse , formée de fibres charnues dont 
les unes sont diposées longitudinalement, les 
autres circuiairement ; enfin une tunique in¬ 
terne, nommée muqueuse intestinale , (pii 
fournit une humeur particulière, et forme, par 
ses nombreux replis, la grande quantité de 
cellules qui existent principalement dans les 
gros intestins et qui ont pour usage de retar¬ 
der les cours des matières alimentaires, afin 
que ces matières, plus long-temps soumises à 
faction des vaisseaux lactés, soient plus com¬ 
plètement privées de leurs particules nutritives 
lorsqu’elles seront expulsées au-dehors. 

Les intestins ont des usages qui ne peuvent 
être douteux : ils reçoivent de l'orifice pvlo- 

a I J 


rique de l’estomac les substances alimentaires 
déjà réduites à l’état d’une pâte homogène que 
fou nomme chyme ; dès que ce dernier a pé¬ 
nétré dans les intestins, il éprouve des chan- 
gemous très remarquables : il devient plus li¬ 
quide, moins visqueux et se colore en jaune 
par le mélange de la bile - plus tard, et lorsque 
la pâte alimentaire est parvenue a l’extrémité 
des petits intestins , sa couleur jaune disparait, 
elle devient encore plus fluide qu’auparavant et 
constiîuc une liqueur blanche, douce et sucrée, 
que Ion désigne sous le nom de chyle, la- 

m/ * 

quelle est absorbée par les vaisseaux lactés qui 
la transportent dans la masse du sang. 

Lorsque les substances alimentaires sortent 
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des intestins grêles, elles passent dans le cæcum 
qui est l’origine des gros intestins; c’est en ret 
endroit, qu’obligées de séjourner en raison de 
la capacité et de la conformation du cæcum , 
elles commencent à se putréfier et a prendre* 
une odeur plus ou moins ammoniacale. Enfin , 
le résidu des aimions, après un séjour plus on 
moins Ions dans le eu cvnn et les nombreuses 

O 

cellules du colon, va s’amasser et se mettre en 
masse dans l’intestin rectum dont l’extrémité 
ieure est habituellement resserrée par 
l’action des fibres circulaires et contractile» 
du sphincter de l’anus, circonstance qui nous 
préserve du désagrément d’evacuer trop sou¬ 
vent nos excrémens : ceux-ci sont doue obligés 
de séjourner dans l'intestin jusqu’au moment 
où leur quantité et l’irritation qu’ils itradui¬ 
sent lassent naître fi* i*;"><»i:i de les expulser : 
alors l’action des fibres contractiles du rectum, 
secondée par celle des muscles abdominaux et 
du diaphragme, comprime les matières, les 
pousse en bas et opéré leur évacuation en sur¬ 
montant lu résistance du sphincter. 

La progression des matières alimentaires 
dans le canal intestinal dépend de la contrac¬ 
tion des fibres dont se compose sa tunique 
musculeuse, contraction de laquelle résulte un 
mouvement qui se fait du pylore vers i anus et 
que l'on nomme péristaltique. 

Le foie est le plus volumineux des viscères 
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renfermés dans la cavité de labdomen ; situé 
sous le diaphragme, au-dessus de V estomac , 
de I arc du colon et du rein droit , il occupe 
l’hypochondre droit et en partie l’épigastre ; 
ce viscère n est autre chose qu’une énorme 
glande chargée de sécréter la bile qui < 1 oit se 
mêler aux substances alimentaires lorsqu’elles 
traversent l'intestin duodénum. Dans un hom¬ 
me sain et adulte, la pesanteur du foie est 
d environ un kilogramme et demi, (’e viscère 
a une forme irrégulière et qu’il est difficile de 
déterminer d’une manière exacte : cependant 
on lui distingue une face supérieure, convexe, 
dont la plus grande partie est contiguë à la face 
inférieure du diaphragme, et une face infé¬ 
rieure y légèrement et fort inégalement con¬ 
cave, à laquelle est attachée la vésicule bi¬ 
liaire. 

J Ai vésicule biliaire est un réservoir mem¬ 
braneux, p\ri forme, fortement attaché à la 
face concave du foie, dans lequel la bile sé¬ 
crétée par ce viscère vient s’accumuler et sé¬ 
journer pendant un certain temps avant d’être 
versée dans le duodénum au moyen d’un eon- 

v 

Juit particulier désigné sous le nom de canal 
cholédoque . 

La rate est située dans 1 livpochondre gau¬ 
che, sous le diaphragme , au-dessus du colon ; 
c’est on viscère mou, spongieux, noirâtre, de 
forme ovale, parsemé des innombrables rami- 
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fications do l'artère splénique qui vient du 
tronc* coeliaque, ainsi que d tut grand nom Inc' 
de vaisseaux lymphatiques. 

Les usages de la rate sont entièrement in¬ 
connus : en effet, de toutes les opinions qui 
ont été émises sur les fonctions de ce viscère, 
aucune n'est satisfaisante. Les anciens regar¬ 
daient la rate comme le siégé de la joie. (Quel¬ 
ques auteurs ont avancé ((lie la rate n avait 
d’autre usage que de servir de contrepoids au 
foie, en donnant plus de pesanteur a l’hvpo- 
chondre gauche ; d’autres, que la rate nVtait 
qu’un réservoir où se déposaient les forc es du 
sang, etc. ; niais cle toutes ces opinions aucune 
n’est admissible et jusqu’à présent on a ignoré 
les véritables usages de la rate. 

Le pancréas est une glande aplatie, dont 
plusieurs anatomistes ont compare la h u me a 

celle de la langue d’un chien : située proion- 
dément dans l’épigastre, sous l'estomac, dans 
l’épaisseur du mésocolon , et transversalement 
entre la rate et le duodénum. Cette glande es; 
spécialement destinée à la secrétion d’un Unifie 
transparciil, legemuent muqueux* ayant beau¬ 
coup d'analogie avec la salive, et qui est porte 
dans le duodénum par un canal excréteur par¬ 
ticulier. Le tissu du pancréas est ferme, con¬ 
sistant, d’un blanc grisâtre, granuleux à 1 in¬ 
térieur comme à l’extérieur, et offre beaucoup 
d’analogie avec celui des glandes salivaires. 
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Le conduit excréteur du pancréas naît des 
grains glanduleux dont ce dernier est composé 
par des radicules capillaires qui, se réunissant 
à la manière des veines, finissent par former 
un conduit unique dont le diamètre augmente 
a mesure fju il se porte vers le duodénum. 

Les voies urinaires se composent des rein s, 
au nombre de deux, chargés de la sécrétion 
de burine; des uretères qui conduisent burine 
dans la vessie ; de la vessie dans laquelle bu¬ 
rine vient s’accumuler et séjourner pendant 
un certain temps; enfin, du canal de l'urè¬ 
thre au moyen duquel burine est portée au- 
dehors. 

Situés profondément dans la région om- 
baire sur les parties latérales de la colonne 
vertébrale, les reins , dont la figure peut être 
comparée avec raison à celle d’une lève de 
haricot, sont deux organes glanduleux, d’une 
consistance très ferme , spécialement chargés 
de la secrétion de l’urine, Les reins sont for¬ 
més par un tissu particulier dans lequel il est 
facile de distinguer trois substances : Y une 
extérieure , est appelée corticale , pin céc plus 
profondément ; la seconde est nommée tubu¬ 
leuse • la troisième enfin , plus intérieure que 
les deux précédentes, offre une série de petits 
mamelons qui constituent ce qu’on désigne 
sous le nom de substance mamelonnée : des 
artères , des veines, des uerfs, des vaisseaux 
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lymphatiques entrent aussi dans la structure 
des reins. Ces derniers sont toujours envelop¬ 
pés d’une couche de tissu cellulaire dont les 
cellules sont plus ou moins abondamment 
remplies d'une humeur graisseuse dont la con¬ 
sistance se rapproche beaucoup de celle du 
suif. 

Comparées au volume des reins, les artères 
rénales ont une grosseur très remarquable : 
on prétend que le tissu des reins es! traversé 
par mille onces de sang dans l’espace d’une 
heure. 

< )n donne le nom de bassinet des reins à 
une sorte de sinus membraneux , en forme 
d entonnoir, qui existe dans la partie concave 
de chaque rein et y forme la partie évasée de 
l’extrémité supérieure des uretères : /es bassi¬ 
nets sont destinés à recevoir F urine sécrétée 
par les reins et à la verser dans les uretères. 

Les uretères , ou conduits excréteurs des 
reins, sont deux longs canaux membraneux , 
cylindriques, blanchâtres, de la grosseur d’une 
plume à écrire, qui s’étendent de la partie in¬ 
férieure des bassinets à la partie postérieure 
et inférieure de la vessie dont ils percent les 
parois : leur usage est de porter l’urine que 
reçoivent les bassinets dans la cavité de la ves- 

a 

sie urinaire. 

La 'vessie est une sorte de poche muscuïo- 
membraneuse, très sensible et irritable , de 

8 




sa 


ANATOMIE 



forme a peu près ovale, située à la partie an¬ 
térieure et moyenne de Fexcavationdu bassin, 
qui sert de réservoir à l’urine et doit être re¬ 
gard ée comme le principal agent de son ex¬ 
pulsion. 

Les parois de la vessie sont formées d’une 
tunique externe , séreuse ; d’une tunique 
moyenne , musculeuse ; d’une tunique interne , 
muqueuse ; ainsi que d’artères, de veines , de 
nerfs et de vaisseaux lymphatiques. 

La tunique séreuse, fournie par le péri¬ 
toine, ne recouvre que la partie postérieure et 
une petite étendue des régions latérales de la 
vessie. 

La tunique musculeuse enveloppe toute 
l’étendue de la vessie : les fibres contractiles 
dont elle se compose affectent trois directions 
différentes; les unes sont disposées longitudi¬ 
nalement et forment le plan le plus extérieur ; 
les autres ont une direction «à peu près circu¬ 
laire ; enfin , les plus intérieures sont obliques. 

La tunique muqueuse de la vessie tapisse 
tout l’intérieur de cet organe : son principal 
usage est de fournir nue humeur qui lubréfie 
les parois de la vessie et les défend contre i a-* 
crcté de F urine. 

Continuellement versée dans la cavité de la 
vessie par les uretères , l’urine s’accumule dans 
cet organe et le dilate en tous sens, mais sur¬ 
tout de bas en haut : pendant son séjour dans 
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la vessie, ce fluide devient plus coloré, ses 
parties aqueuses sont absorbées par les vais¬ 
seaux lymphatiques , et il acquiert des qualités 
plus acres. Lorsque! irritation produite sur les 
parois de la vessie, tant par lYicreté que par 
la quantité de burine, fait naître un sentiment 
de gène qui nous avertit de la nécessité de 
l’évacuer, nous nous en débarrassons en con¬ 
tractant, volontairement eet organe; le col de 
la vessie venant alors à se dilater, li\re passage 
à l’urine qui est expulsée au dehors eu traver¬ 
sant le conduit particulier désigné sous le nom 
de canal de l'urèthre . 

On donne le nom de grand épiploon ou épi¬ 
ploon gastro-coh (pie ;i une membrane séreuse 
formée de deux feuillets fournis par le péri¬ 
toine et entre lesquels existe une quantité de 
tissu cellulaire plus ou moins graisseux : atta¬ 
ché aux courbures de l’estomac et à la con¬ 
vexité de Tare du colon, le grand épiploon forme 
une large expansion qui Hotte sur les circon¬ 
volutions de l’intestin grêle. Son usage prin¬ 
cipal est de favoriser l'ampliation de l'estomac, 
du colon, et de déterminer le mode de circu¬ 
lation convenable à ces organes. 

I^e mésentère est un lien membraneux , 
d’une forme très irrégulière , auquel les intes¬ 
tins sont attachés. 







ANATOMIE 




CHAPITRE XVI. 

P ES HUMEURS. 

La science qui traite des fluides du corps 
humain se nomme hydrologie. 

< m désigne sous le nom d ’humeur toute 
substance fluide d un corps organisé, comme 
le chyle, le sang, la lymphe, la salive, l’uri¬ 
ne , etc. 

Les divers usages auxquels les humeurs 
sont destinées, les ont fait distinguer en récré- 
mentittelles , en cxcrémcntit telles et en excré¬ 
ment o-rec ré? nent il te lies . 

Les humeurs ou les liqueurs animales rccré— 
mentiticllcs sont celles qui restent dans le corps 
pour être employées à sa nourriture et a son 
développement, telles que le chyle, le sang , 
la rosée lymphatique qui humecte la surlace 
libre des membranes séreuses , comme les plè¬ 
vres, le péritoine, etc. 

Les humeurs excrémentitielles, au contrai¬ 
re, doivent être expulsées hors de l’économie 
et ne pourraient y sé journer long-temps sans 
occasionner de graves accidens ; telles sont 
Turine, la matière de la perspiration insensible 
et la sueur. 

A a classe des humeurs excrémento-récré- 
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mentitielles appartiennent celles qui sont ex¬ 
pulsées en partie hors de nous, tandis qu’une 
autre portion y est retenue pour servir à l’en¬ 
tretien et à la réparation des organes : comme 
la salive, la bile, le sue pancréatique, etc. 

Le célèbre chimiste Fourcroy , en raison 
des élémens qui les composent, a rangé en six 
élusses toutes les humeurs qui se rencontrent 
dans le corps humain. 

i u Les humeurs salines ; ce sont celles qui 
tiennent en dissolution différens sels, comme 
l’tirine, la sueur ; 

2 ° Les 1 mmeurs huileuses , inflammables , 
ayant toutes lin certain degré de consistance 
et de concrescibilité, telles (pie la graisse, le 
cérumen des oreilles; 

w 

3° Les humeurs savonneuses , comme le lait, 
la bile ; 

4° Les humeurs muqueuses , comme celles 
qui humectent la lace interne du canal intes¬ 
tinal ; 

5° Les humeurs albumineuses , comme le 
sérum du sang; 

6° Les humeurs fibrineuses , telles que h* 


sang. 

Rouge et vermeil dans le système artériel et 
les cavités gauches du cœur ; noir dans les ca¬ 
vités droites de cet organe, ainsi que dans le 
système veineux, à l’exception cependant des 
veines pulmonaires, le sang doit être regarde 
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comme la source commune de toutes les hu¬ 
meurs. Continuellement formé et entretenu 
par le chyle, ce liquide est une espèce de chair 
coulante , d’une odeur fade particulière , qui, 
une lois sortie des vaisseaux qui la renferment, 
se sépare spontanément en deux parties , l une 
liquide, l’autre solide. 

La partie liquide de cette décomposition 
porte le nom de sérum ; c’est une sorte de sé¬ 
rosité lymphatique qui tient en dissolution dîf- 
lérens sels et une plus ou moins grande quan¬ 
tité d’alhnmine : la partie solide, qu’on nomme 
vulgairement le caillot , est formée de fibrine 
et de matière colorante. 

Le sang veineux contient moins de fibrine 
que le sang artériel dont la température est 
aussi plus élevée : le premier est surchargé 
d’hydrogène et de carbone ; le second d’oxi- 
gène. 

Le chyle est un suc blanc, doux, nmcila- 
gineux, légèrement sucré, qui se sépare des 
substances alimentaires digérées : ce fluide , 
absorbé par les innombrables vaisseaux lactés 
dont les orifices sont ouverts à la lace interne 
du canal intestinal, est conduit dans le canal 
thoracique qui le porte dans la veine sous- 
clavière gauche, où il se mêle avec la masse 
générale du sang. 

La lymphe est une humeur transparente, 
aqueuse, albumineuse et gélatineuse, qui cir- 
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Cille tin ns un ordre particulier de canaux , 
nommés vaisseaux lymphatiques : la lymphe 
est principalement formée par l'exhalation des 
membranes séreuses qui tapissent les parois 
des cavités splanchniques et la surface des 
viscères qui y sont renfermés. 

Le lait est une humeur blanche, liquide, 
douce et sucrée, sécrétée par les glandes des 
mamelles de la f emme et des femelles des ani¬ 


maux mammifères, pour alimenter leurs pe- 
lits dans les premiers temps fie leur existenc e . 
ce liquide est composé de sérum ou du petit- 
lait; de matière caséeuse ou de fromage, cl de 
matière butircuse ou de beurre. 

Pour apprécier les différentes espèces de 
laits f on les a comparés à celui de vache, 
dans l’ordre suivant : 

Le lait de iénuiie est généralement moins 
épais, moins opaque, et contient une plus 
grande quantité de matière sucrée; celui d fi¬ 
nesse a beaucoup de rapport avec celui de fem¬ 
me; le lait de chèvre est le plus épais de Ions, 
jl est très nourrissant et contient beaucoup de 
crème et de beurre; celui de brebis est \is- 
queux, sa partie caséeuse forme des fromages 

dune consistance grasse; i (lui de jument est le 
plus fluide de tous, il est très sucré, mais con¬ 
tient peu de crème et passe promptement à la 
fermentation vineuse. 

Le lait est la nourriture la plus convenable 
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aa nouveau-né dont l'appareil digestif, qui 
n’est pour ainsi dire qu’ébauché, manque des 
forces nécessaires pour recevoir et digérer des 
substances alimentaires solides. On peut, en 
effet, considérer le lait comme une sorte de 
chyle préparé d’avance par les mamelles de la 
mère pour suppléer à la faiblesse des organes 
de l’enfant auquel cet aliment liquide convient 
d’autant plus, qu’il contient en abondance des 
sels à base de chaux qui favorisent le dévelop¬ 
pement du système osseux, mou et comme gé¬ 
latineux à cette époque. 

La bile sécrétée par le foie est une humeur 
d’un jaune verdâtre plus ou moins foncé, très 
amère, renfermée dans ia vésicule du fiel, 
d’où elle coule ensuite dans le duodénum au 
moyen du canal cholédoque : cette liqueur 
animale contient de la soude, du murîate, du 
sulfate, du phosphate de soude, du phosphate 
de chaux, de l’oxide de fer, une huile parti¬ 
culière extrêmement amère, et une substance 
douceâtre, nommée pycromcl. La bile est un 
des agens les plus essentiels de la digestion en 
raison de ses propriétés dissolvantes. 

La salive , sécrétée par les glandes sali¬ 
vaires, mais principalement par les parotides , 
est une liqueur transparente, muqueuse, albu¬ 
mineuse , qui mousse par l’agitation et tient 
eu dissolution des phosphates calcaires qui 
forment les calculs salivaires elle tartre qui se 
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dépose sur les dents, La salive coule en abon¬ 
dance pendant la mastication, sc mêle aux 
ali mens et les dispose à être digérés plus faci¬ 
lement. 

On désigne sous le nom de larmes une hu- 

1 1 

ineur excréinentit telle que sécrètent les glandes 
lacrymales pour humecter le globe de l’œil , 
favoriser ses mouvemens dans l'orbite, et en¬ 
tretenir la transparence de la cornée : 
coup d’eau dans laquelle sont dissous plusieurs 
sels ainsi qu un mucilage gélatineux sont les 
principaux matériaux qui entrent dans la com¬ 
position des larmes. 

IJ urine est un des fluides les plus compli¬ 
qués de l'économie animale : c ette humeur est 
le produit de la sécrétion des reins, s’accumule 
dans la vessie où elfe séjourne plus ou moins 
pour en être ensuite évacuée par 1*urèthre : 
elle est d une couleur jaune* citronce , d une 
odeur plus ou moins forte et dont la nature 
peut varier suivant les substances qui ont été 
introduites dans T estomac ( 1 ); elle a nne sa¬ 
veur alkaline, âcre, salée; on y trouve, par 
l’analyse chimique, l’acide urique, le benzoï¬ 
que Av phosphorique, des phosphates de chaux, 


( 1) Les asperges ont la singulière propriété de 
communiquer aux urines nno odeur d’une fétidité 
repoussante: V essence de thêrébentine leur donne une 
odeur de violette très remarquable, etc. 
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de soude, d’ammoniaque et de magnésie; des 
hydro-chlorates de soude et d’ammoniaque, 
et de Y urée ; la décomposition spontanée de 
l’urine donne de l’ammoniaque, de l’acide acé- 
teux et de l’acide carbonique ; du phosphate 
ammoniaco-magnésien et une grande quantité 
de carbonate d’ammoniaque. 

On donne le nom de cérumen à une ma¬ 
tière excrémentitielle vulgairement appelée 
cire des oreilles : c’est une substance plus ou 
moins consistante, d’une couleur jaune plus ou 
moins foncée, fournie par les follicules séba¬ 
cés que renferme la membrane muqueuse qui 
tapisse le conduit auditif externe; elle a une 
saveur amère très prononcée; contient une 
huile graisseuse très analogue à celledela bile, 
une matière colorante et un mucilage albumi¬ 
neux. 
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EXPLICATION DE LA FIGURE. 


TÊTE. 


1. L’os frontal. 

2. -— pariétal. 

3 . — temporal. 

4. -— de ta pommette. 


5 L’os maxillaire supé¬ 
rieur. 

G. Ifos maxillaire infé- 
rieur. 


TRONC. 


Vertèbres cervicales. 

S. Le sternum. 

9. Vraies eûtes. 


10. Fausses côtes. 

11. Vertèbres lombaires 

12. L’os des îles. 


MEMBRE SUPERIEUR OU THORACIQUE. 


1 3 . La clavicule. 

14. L’omoplate. 

1 5 . L’humérus ou l’os du 
bras. 

16. Le radius. 

17. Le cubitus* 


1 S. Les huit os du carpe. 

19. Les cinq os du méta¬ 
carpe. 

20. Les phalanges des 
doigts. 


MEMBRE INFÉRIEUR Oï ABDOMINAL. 


21. Le fémur on l’os de la 
cuisse. 

22. La rotule ou l’os du 
genou. 

2 a. Le tibia. 

24- Le péroné. 

2 5 , Les sept os du tarse. 


26. Les cinq os du méta¬ 
tarse. 

27. Les phalanges des or¬ 
teils, 

28. 1.0 calcanéum ou l’os 
du talon. 
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